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ÏO  VRNAL 

OV  RELATION 

EXACTE  DV  VOYAGE 

DE  G  V I  L  L.  S-CHOVTENj 
dans  les  Indes  :  Pat  vn  nouueau 
deftroit,ôe  parles  grandes  Mers 
Auftrales  qu’il  à  defcouuert3  vers 
le  Pôle  Autarcique, 

ENSEMBLE  DES  N  OV- 

uelles  Terres  auparavant  incognuëss 
Ijlesy  FruiSs,  Peuples  ,  &  Animaux 
efl ranges  9  opïil  a  trouve' en  fort  chemin : 
Et  de *  rares  obfcruations  qutl  y  a  fait 
touchant  la  deciinaijon  de  l' Armant. 


A  PARIS, 

Chez  M.  Gobert ,  au  Palais  en  U  gallerie 
des  prifonoicr$:Ec  les  Cartes, chez  M, 
Tauernier ,  Graueur  du  Roy, de¬ 
meurant  au  pont  Marchand» 

M.DCXÏX 


.  JOHN  CAIWËRMOWIT 


aA  MONSEigNEV 3^ 

MONSEIGNEUR  Dr 

Vair  y  Garde  des  Sceaux  de 
France . 

O  NS  E  IG  NE  VR, 

La  Relation  du 
voyage  de  Guil¬ 
laume  Schouten? 
natif  de  Hoorn  ,  qu’il  a  fait 
vers  les  Indes  d’Orienc  parles 
Mers  Auftrales,  &  par  le  de- 
ftroiâ;  qu’ily  a  nouuellemenc 
defcouuert,  a  efté  recherchée 

fi  ardemment  en  cefte  ville, 

**  •  •  • 
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que  les  exemplaires  quon  y 
atioit  apportez  n’eftans  en 
nombre  fuffifant  :  l’ay  cfté 
contraint  de  la  r’imprimer 
auec  toutes  les  planches  de 
taille-douce  qui  y  eftoyent. 
Et  dautâc,  Monfeigneur,que 
les  grandes  (ingularitez,&cu- 
rieutes  obferuations ,  qui  font 
en  ce  Hure,  m’ont  faid  uiger 
que  vous  n  auriez  poffiblepas 
defagreable  d’y  ietter  les  yeux 
deffusîl’ai  pi  ins  la  hardielfe  de 
le  vous  prefencer  ;  bien  marry 
que  ce  ne  (oit  chofe  plus  di¬ 
gne  de  vous.  Mais,  en  atten¬ 
dant  vne  meilleure  occa(îon> 
vous  prendrez, s’il  vous  plaifb 
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Voftre  trefhumhle  &  tref* 
obeijfantjemteur , 


M.  G, 


?  m\ 


en  bonne  part  \  ces  àrres  du 
très- humble  feruice  que  vous 
a  voué,  V 
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E  riefl  pas  peu 
d’audtageà  Çuil- 
H!*  laume  Scbouten , 
que  par  le  moyen 
de  Jon  induftrie 
nom  ajons  amourd’huy  la  co - 
gnoijfance des  A/Ier s  & Auftrales 5 
qui  font  au  lieu  de  ces  grandes 
terres  in  cognu  es  qu on  nous  auoit 
fappoféi  ufques  à  prefent^  comme 
*vne  cinquiefme partie  du  Mon¬ 
de*  Fernand  oFkl  ageüanes  auoit 
^cquùgvn grand  nom ,  &  yn 


rang  fort  honorable  entre  les 
hommes  les  pim  Jüufires  de  fon 
t emps  y  pour  la  defcouuerte  d  ^vn 
défi  roi  et  qui  neftoit  rien  au  prix 
de  celle- cy  :  Qar  on  s’eftoit  promis 
que  la  nauigation  des  Indes  en 
deuft  e/ire  bien  abregee  0*  bien 
facilitée .  Et  tout  es  fois  le  pajfiage 
ejtoitfi long.quil  e fiait  bien  diffi¬ 
cile  de  le  pajfier  en  moins  de  deux 
mois  :  0*  néant  moins  fi  efitroit  yfi 
dangereux  ,  &  fi  incommode * 
qu  onauoit  efié  contrainél  de  t a* 
bandonner  pref que  tout  a  fait , 
oEldaintenant  il  ne  faudra  pas 
auoir  de  telles  apprehenfionspuis 
que  ces  Ad  ers  zAu] traies  font  fi 
grandes  comme  elles  font  :  0*  en 
fit  nation  fi  exempte  des  incom- 
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moditeZj  de  la  Mer  Çlacialet 
&  que  le  deïlroit  qui  les  iointt  à 
l’Oieatie  s'eft  tromé  défi  com¬ 
petente  ouueriure ,  quil  n’a  pas 
moins  de  largeur  ne  plus  d'eft en- 
du  ’ê  de  hmitlteües ,  &  quon  le 
pajfe  commodément  en  moins 
d’vn  tour, fans  aucun  danger  de 
co foyer  les  terres  de  trop  prés . 
C'eft  dont  à  ce  coup  véritable¬ 
ment  ,  qu  on  peut  faire  eflat  de 

voir  déformais  la  nauigatio  des 
Indes  grandement  abbregee  par 
ce  chemin  la,  au  prix  des  autres, 
dont  la  p  o fente  aura  occafon  de 
Je  recot>  noifre  redeuable  de  beau 
coup  plus  d’honeur  &  derecom- 
mandatton  à  Schouten  ,  qu  a, 
Afagellan:0"de fpauoir  hongre 


à  celuy  quia  prins  la  peine  défi¬ 
er  ire  la  relation  de  ce  beauvoja- 
ge,&dela  publier.  Dans  laquel- 
le  on  void  tout  ce  quon  pouuoit 
defirer  pour  la  description  de  ce 
paj] agence  qui  efi  le  plus  impor¬ 
tant.  St  outre  ce  tout  plein  d'au¬ 
tres  obferuations  fort  gentilles , 
&  capables  de  donner  bien  de 
l'exercice  aux  curieux  qui  les 
voudront  examiner ,  tant  pour 
l’efieef  del'  Aymat^qui  s  efi  trou - 
ue  fans  declinaifon  quelconque 
enuiron  2^0. degrez^de longitude^ 
&  par  confequet  en  lieu  bien  efi 
lo  igné  du  (Ssld  eridien  quon  fai - 
foitpajfer  parle  prêt  en  duT*  oie  de 
l'zAym  antique  pourlemefconte 
d'vn  iour  naturel ,  qui  déficit 
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perdu  infenfiblement  y  eu  à  peu , 
en  nauigeant  vers  bOcadent, fé¬ 
lon  le  cours  du  Soleil ,  lorsqu'on 
eut  parcouru  iufques  au  bout  de 
l'HemifrhereSDont  les  autres  ne 
fefont  pofible  pas  fi  facilement 
apperceus ,  quad  ils  allouent  con¬ 
tre  l  Orient  \pour  auotr  anticipe 
<vray  -Jemblablement  en  allant , 
la  me  fme  portion  du  iour  laquel¬ 
le  ils  reperdoyent par  apres  en  re¬ 
venant  par  le  me  fme  chemin .  du 
furplm  on  void  en  cefie  relation 
non  feulement  vne grande  partie 
de  la  co(le  Septentrionale  de  la 
nouvelle  Guinée^ grandnom- 
brede  belles  ifies^auparauant  in - 
connues  fort  bien  deferites  :  mais 
anfi  des  peuples  fort  fmplesy 


fort  ingénus ,  &  dont  les  mœurs 
ne  font  gueres  moins  differen¬ 
tes  des  noftres  ,  que  pourroient 
efire  celles  que  l'atiquité à  tat  cé¬ 
lébrées  des  premiers  per  es  des fie- 
clesdorez>:cartlsne  viuent  véri¬ 
tablement  que  de  ce  que  la  terre 
leur  produit  fans  autre  culture 
ne  artifice.  On  y  voit  d'autres 
lieux  inhabitée  où  il  y  a  des  val¬ 
lées  toutes  remplies  de  citronniers 
chargez,  de  beaux  fruits  fans 
aucunes  veftiges  d'hommes  pour 
les  cultiuer .  D  autres  ou  les  ani¬ 
maux  font  fi  peu  accoutumez * 
de  voir  des  hommes, qu ils  fêlai, f 
fent  aborder,  &  prendre  à  coups 
de  baflons,  &  particulièrement 
des  oy féaux  d'immenfe gradeur  . 
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En  Jommeil  y  a  de  fi  belles  & 
fingulieres  recerches  ,  quvne  in¬ 
finité  de  gens  d'honneur  ont  défi - 
ré  d'en  auoir.  £t parce  que  les 
marchands  en  auoyent  apporté 
fort  peu  d^ex  emplâtre  s  de  la  Foi - 
rc^gr  quil  fallait  attendre  long 
temps  pour  en  auoir  plus  grand 
nombre  du  heu  où  ils  efioyet  im¬ 
primez^.  Fay  e fié  prié  auec  tant 
d'in  fiance  de  le  vouloir  r  Impri¬ 
mer  enfemble  toutes  les  mefmes 
planches  de  taille  douce  qui  y  e~ 
si  oy  eut:  que  te  nay  peu  bonne  fie  ■- 
ment  m  en  excujer ;  g*  ay  tafche 
de  m'en  acquitter  fi  exactement  ^ 
queiefiperequ  on  n'y  pourra  pas 
tronuer  a  r  e  dure  facilement ,  ne 
nen  dé  altéré  en  lajulfiace ,  enco- 


tes  que  taye  efté  contraint  de 
changer  quelque  petits  mots  que 
le  langage  François  ne  pouuott 
pas  comporter  >ne  que  taye  faici 
ch  o/e  qui  puijfe  diminuer  la  foy, 
qu il  faut  donner  à  ïingenuité 
auec  laquelle  ï original  monftre 
d’auotr  eftè  efcrit  par  l'vn  de 
ceux  me/mes  qut  ont  fait  le  <voy~ 
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AVANT-PROPOS. 


Omme  ainfi  foit  que 
par  certain  oftroy  des 

N.  &  P.  Seigneurs  jes 

Eftats  Generaux  des 
Prouinces  Vnies(donnéàlacom~ 
mune  Compagnie  de  l’Inde  O- 
rientale)euft  elle  défendu  à  tous 
marchans  &  habitans  de  ce  pays, 
de  nauiger  du  code'  d’Orient  du 
Cap  de  bonne  Efperance  &  par  le 
dellroit  de  Magellan,  foit  vers  les 
Indes  ou  quelques  autres  pays: 
Quelques  marchans  (  tenans  que 
tel  Otftroy  eftoitfort  preiudicia- 
ble ,  non  feulement  à  tout  le  pays 
en  public ,  mais  à  plufieurs  mar¬ 
chans  en  particulier  )  onttafehé 
d’enquerir  quelques  defcouure- 
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mens  Scaduentures  loin^vers  le 
Midy,  àfçauoir,  pour  sil  elloit 
poflible  paruenir  en  la  mer  de 
Zud  par  vn  autre  paflage,  que  par 
le  dellroiél  de  Magellan  fufdit,& 
cerchcr  là  des- terres  nouuelles,în- 
cognues  &eltranges,efquelles  on 
pourroit  trouuer  quelques  ri- 
cheffeSjOU  par  faute  de  cecy,  venir 
en  l’Inde  Orientale  par  vn  nou- 
ueau  chemin, qui  n’ell  pas  touché 
ny  interdit  en  l’O  éfroy  fufdit. Ce¬ 
lle  chofe  fuit  premièrement  en- 
commencee  à  Hoorn,  ville  mari¬ 
time  &  marchande,  par  Ifaac  le 
Maire  iadis marchand,  renommé 
d’Àmllerdam  ,  &  pour  lors  de¬ 
meurant  à  Egmond,&:  Guillaume 

O  J 

Cornelifz  Schouten  ,  bourgeois 
de  Hoorn,vn  homme  bien  expé¬ 
rimenté  &  célébré  en  la  cognoif- 

.  ***  O 


fance  ^maniement  de  la  nauiga- 
tion,  comme  ayant  auparauant 
trois  fois  nauige  en  l’Inde  Orien¬ 
tale^  quafi  vifitétous  quartiers, 
tant  en  qualité  de  maiftre  de  na- 
uirequede  Pilote  Marchand, 
6c  comme  par  eux  dcux(apres  be¬ 
aucoup  de  pourpenfemens&l  exa¬ 
minations  )  fuft  délibéré  tel  con¬ 
cept  comme  fufdit, ils  en  tindrent 
propos  à  quelques  vns  de  leurs 
amis,  &  leur  déclarèrent  leur  en- 
treprife  :  Premièrement  au  Sei¬ 
gneur  Iean  Clementfz  Kies  Se¬ 
crétaire  de  la  ville  deHoorn,  puis 
apres  aux  Seigneurs  Pierre  Cle- 
m  ent  ffz  B  o  ur  gma  iftr  c,  I  ean  I  an  flz 
Molenvverf  Efcheuins  de  ladite 
ville,  &  Corneille  Scgcrz.  LeP 
quels  ayant  eniemble  aduiie  iur 
tout,  finalement  d’vn  commun 
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accord  arrefterent  qu’ils  cour- 
roycnt  enfemble  mefime  aduen- 
ture,&feporteroient  comme  fur- 
intendans  de  cefte  chofe,à  condi¬ 
tion  ,  que  Guillaume  Schouten 
fufdit,commcMaiftre  deNauire, 
&  principal  condu<fteur,  nauige- 
roit  luy-mefine  auec,&ayderoit  à 
faire  1  e mieux quilluy  feroit  pof- 
fible,le  voyage  entrepris.  Et  ont 
à  cefte  fin  chacun  entre  les  Tiens 
colle£te  vue  fomme  notable  de 
deniers,  qu’ils  cogneurent  eftre 
neceftaires  pour  leur  équipage 
entrepris,fans  toutesfois  faire  au¬ 
cune  ouuerture  à  quelqu’vn  def- 
dits  participans,  du  voyage  entre- 
prins,  mais  le  tenoyent  fecret  feu¬ 
lement  entr’euxfurintendans  fuf- 
dits. 

Pouracheuer  donc  cevoyage. 


ofttlesfurintendâs  fufdits  équipé 
&  appareillé  deux  beaux  nauires, 
vn  grand  nauire  auec  vnefufte,le 
grand  nauire  nommé  la  Concor¬ 
de,  d’enuiron  1 8  o.laftes,fur  lequel 
eftoit  Maiftreôc  principal  condu¬ 
cteur  de  tout  le  voyage ,  le  fufdit 
Guillaume  Cornelilfz  Schouten, 
&  pour  premier  marchand  Jac¬ 
ques  le  Maire,  fils  dudit  Ifaac  le 
Maire, ayant  éj.hommes  auec  19. 
pièces  d'artillerie  de  fonte,  dou¬ 
ze  pièces  de  pierre  ,&  desmouf- 
quets  &  autre  munition  de  guer¬ 
re  à  laduenant:Et  pour  l’vfage  du 
grand  nauire  lufdit,  vne  grande 
chaloupeà voile, vne  chaloupeà 
rames,vne  barque  &  efquif,au  re- 
fte  bien  pourueu  d’ancres,  cables, 
voiles,  &  autres  chofes  neceflai- 
res.LefuftenomméHoorn,  grâd 
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enuiron  55.  lalles, fur  lequel  efloit 
Maiftre  Iean  Corneliffz  Schou- 
îen ,  frere  du  fufdit  Guillaume 
Corneliffz  Schouten,  pourmar- 
chanc  ArisClacfz, ayant  1 1 .  hom¬ 
mes,  huidt  pièces  d’artillerie  de 
fonte, quatre  pièces  de  pierre,  & 
autres  armes  àl’aduenant,  au  relie 
bien  pourueu  de  tout  ce  qu'eftoit 
îieceffaire  pour  acheuer  yn  tel 
Voyage.  Et  comme  ils  ne  donnè¬ 
rent  à  cognoillre  àperfonneleur 
entreprinfe, comme  dit  ell,  ils  re- 
ceurét  tous  les  gens  de  nauire  ap¬ 
peliez  à  leur  feruice,tant  matelots 
qu  officiers  à  cette  codition, qu’ils 
nauigeroient  partout  où  il  plai- 
roit  au  Maiftre  du  nauire ,  &  au 
marchand. A  raifon  dequoy  on  a 
parle'  entre  le  commun  peuple 
fort  diuerfemçnt  &eftrangçmcnt 
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de  ce  voyage,  &c  de  ces  nauircs,Ief- 

i  quels  acquirent  finalement  les 
noms  de  quereurs  d’or.  Mais  les 
adminiftrateurs  fufdits  nom- 
moventleuraffemblee,  la  Com- 
pagnie  Auftrale.  Les  nauires  ap  - 
pareillez,  partirent  le  2,5.  de  May 
deHoorn,&  arriuerent  le  2,7.  du¬ 
dit  mois  en  T  eflelrLàouce  qu’ils 
ont  rencontre'  &  fait  en  leurvoy- 
âge, vous  eft  fidèlement  &  vérita¬ 
blement  mis  en  lumieredetout  ti¬ 
ré  des  efcrits  &  extraits  de  ceux 
qui  l’ont  veu&  expérimenté,  & 
qui  en  ce  voyage  n’ont  cité  des 
moindres,  tant  d’authorité  que 
d’offices.  Adieu, 
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O  V 

DESCRIPTION  DV 

MERVEILLEVX  VOYAGE 

de  Guillaume  Schouten,  Hol- 
landois  natif  de  Hoorn^fait  eii 
rani6i5. 1616. 1617. 

Ou  il  a  defcouuert  vers  le  Sud  du  deflroit  deMageU 
lan  vn  nome  au  pajjagejufques  a  la  grand  Mer 
de  Zudjfàifant  le  tour  du  Globe  terrefire. 

E  14.  deluin  1615» 
furlefôirnouspar« 
tifmesdeTexel. 

Le  17.  du  matin 
jmoüillafmes 


not 

1^  .  .  ancres  aux  Duyns* 

par  ce  que  le  vent  eftoit  cotraire* 
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io  V*oyagcde  Çuill.  Schouten, 

Le  19.  fur lemidy nous  partif- 
mesdelà. 

Le  2i.leleuavne  tempefte  de 
Südoeft,  &  duraiufques  au  Ten- 
demain ,  tellement  que  nous  fuf- 
mes  contraints  d’entrer  en  Tille 


de  Vvicht. 

Le  25.  partifmesde  Vvicht  3  ôc 
arriualmes  le  27.  à  Pleymuyd. 

Le  28.  fur  le  matin  partifmes  de 
Pleymuyd  ayant  le  vent  Eft  Nor- 
deft. 

LeTendemain  leMaiftre&le 
Commis  de  la  fufte  vindrent  au 
borddenoftre  nauire,  &  fut  or¬ 
donne  que  le  4.  du  mois  fuiuant, 
la  raifon  feroit  diftribuee  efgalc- 
ment  à  chacun. 

IVILLET  1615. 

E  4.  Iuillet  1615.  félon  la  re- 
folution  prinfe  fut  faite  la 


LTolldYiàois.  tr 

diltribution  de  raifon  à  chacun, 
vnpot  debierepariour,  &parfe~ 
maine quatreliures  de  pain,  vne 
demie  liure  de  beurre  (  excepté  le 
beurrefondu)  &  cinqfourmages 
pour  le  voyage  entier. 

Le  8.  citant  la  latitude  ou  hau¬ 
teur  duPoîede39.degre2,  &  25. 
minute?,  mourut  le  fécond  mai- 
ltreCharpentier  de  la  fuite,  nayâc 
elté  malade  que  deux  iours* 

Le  9.  &  10.  ayant  lèvent  Nort, 
&  Nortellauançafmes  bien  fort, 
êclel  en  demain  nous  defcouurif* 
mes  les  Illcs  de  Madère, &de  Por¬ 
to  Santo. 

Le  iii  fur  le  matin  nous  vif- 
mes  Saluages ,  &  la  lailfafmes  à  la 
main  gauche  enuiron  deux  leuës. 

Le  l’endemain  fur  le  matin 
nous  defcouurifmes  les  Ifles  de 
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j  i  Voyage  de  Gui  II.  Schouten, 

T  enerifa,&dela  grande  Canarie, 
ôc  fur  le  midy  paffafmes  entre 
deux  ,  ayant  le  vent  Nort  N  or¬ 
teil. 

Entre  le  1 4.&15*  continuantle 
mefme  vent  paffafmes  le  Torpi- 
quedu  Cancer. 

Le  16.  fur  le  matin  le  vent  eftât 
Nort  Nortel!,  ôc  la  mer  fort  cf- 
mcuëjperdifmes  noftre  efquifon, 
fur  le  midy  nous  nous  trouuaf- 
mes  à  la  hauteur  de  10.  degrez  ôc 
30.  minutes. 

Lely.  &  18.  nous  eufmes  beau 
temps,&  levétNortNortoel!,  ôc 
&Nordel!,puis  nauigeafmes  vers 
Sud  quart  au  Sudoeft,  &Sud,& 
parvifmes  le  19.  furie  midy  à  la 
hauteur  de  14.  degrez,  ôc  45.  mi¬ 
nutes. 

Le  2.0. iourk  matin  arriuafmes 


Hollandais.  T  * 

au  Nord  du  Cap  Verd  ,  eftans  à 

8.  toifes ,  quand  nous  apperceuf- 

mes  la  terre,  nous  nauigeafmes  le 
7  ■ 

long  de  la  cofte,au  poindt  du  iour 
vifmes  leCap  O  ueft  quart  au  Sud 
de  nous,  tellement  que  ne  peuft 
mes  pafler  ledit  Cap  ayant  le  vent 
NortNortoeft,&fufmes  cotrains 
deietternos  ancres  à  31.  toifes,  la 
nuidt  fumant  fufmesfort  battus 
de  vent, tonnerres, &  depluye. 

Le  rendemain  fur  le  matin, le 
vent  eftant  Sud  Sudeft  filmes  vob 
le,prenât  le  cours  vers  la  mer  O  ëft 
quart  au  Nordoeft,  &  Nordoeft, 
&  rf  auançafmes  que  fix  lieues. 

Le11.au  matin  nous  flottaf- 
mes  fans  voiles,  àuec  calme,  le 
Cap  Verd  eftant  Eft  de  nous. 

Le  15.  iour  fur  le  matin  eftoit 
le  vent  Sud,  &  nepeufmes  pafTeir 
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T  4.  Voyage  J c  Q  ail! .  S  chou  ton , 

le  Cap ,  mais  fuîmes  contrains  de 
ietterl’ancrc  pour  la  maree ,  fur  le 
midy  fifmes  voile  ayant  le  vent 
Oefi,&  paffafmes  ledit  Cap  ,  & 
iettafmes  furie  foir  l’ancre  en  la 
fécondé  Ille,  fur  la  rade  ordinaire 
à  ?8.  toifes,fond  fablonneux. 

Le  x^.eufmes  grandes  pluyes, 
&  nous  nous  pourueumes  d’eau 
douce. 

Le  25.  vint  abord  l’Alxayer 
(c’eftàdire  Comandeurou  Gou- 
uerneur)  &  luy  fifmes  prefent de 
huid;  pièces  ou  verges  defer,pour 
auoir  licence  de  nous  pourueoir 
d’eau  douce  pour  nos  deux  na- 
pires. 

Le  l’endemain  le  temps  eftant 
pluuieux  &  nubileux  apperceu- 
mes  vnnauire  venant  de  lamer^ 

§ç  mouilla  Ton  ancre  a  deux  li  eues 
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de  nous  fur  la  colle, c  eftoit  vn  ba- 
lleau  de  Rotterdam, lequel elloic 
arriue'  pour  y  trafiquer. 

Le zS.  &c  19.  filmes  prouifion 
d’eau, noltre  fuite  partit,  prenant 
la  route  vers  la  Bay(nommce  Re- 
frefco)pour  nous  pouruoir  de  li¬ 
mons,  dans  laquellelenauire  de 
Rotterdam  elloita  1  ancre  1  mais 
furie  foir  retourna  noftre  fuite, 
n  ayant  rien  trouue. 

AOVST  1615. 

LE  premier  iour  d’Aoult  1615. 

fur  le  matin  nous  partifmes 
du  Cap  Verd  auec  le  nauire  de 
Rotterdam,  lequel  fur  le  midyfe 
fepara  de  nous  prenant  fon  cours 
vers  les  Ifies  deSal ,  nous  eufines 
ce  iour  beau  téps,  6c  le  vent  Nort 
affez  fauorable,  6c  nauigealmes 
vers  leSudoeft. 
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I  j  Voyâçedc  ÇuilK  Schouten, 

Le  z,  le  beau  temps  continua, 

nous  tuafmcsvn  veau, &vn  bouc, 

que  nous  auions  eu  au  Gap  Verd 
defquels  les  gens  de  noftre  nauire 
furent  nourris  1  efpace  de  deux 
Jours. 

Le  4.  iour  fur  le  midy  nous 
nous  trouuafmes  a  la  hauteur  de 
ï2 .  degrez,&  12.*  minutes. 

Le  7.  8.  &  9-  eufmes  grandes, 
pluyes,  &  lèvent  en  pouppe  fa- 
uorable,&  noftre  voyage  sauan- 
ça  bien  fort. 

1  Le  10.  iour  la  pluye  continua 
âuec  vn  petit  vent, fur  la  nuid  en- 
uironn.  heures  vifmes  vne  bar-. 

que  dEfpagne.  . 

Le  15.  nous  auions  le  vent  al¬ 
lez  fauorable, le  temps  clair  &  fe- 
rairijôc  auançafmes  bien  fort,  vil— 

nies  certains  oyfeaux,  appelles 


j/oIUncIois-  l7 

[labos  horcados ,  &  prinfmes  vu 

--V  J 

Dorado. 

;  Le  lendemain  fur  le  midy  par- 

Uinfmesà  la  hauteur  de  fept  de 
grez  &  40.  minutes,  ayant  beau 
temps, &  lèvent  fauorable. 

Le  17.  iourfur  le  midy  ouïmes 

ila hauteur  de  7.  degrez,  &  1 
nutes,beau  téps ,  lèvent  Su  oe  > 
&  prinfmes vn  grand  nombre  e 
Bonites,&  demi  Corettes. 

Le  18  Se  1:9.  continuoit  le  vent 
SudouePc  ,  &  nauigeafmes  vers 
Sierra  Liona  pour  nous  rarrei- 
!  chir,  car  nos  gens  eftoyent  vexez 
du  feorbut ,  il  nous  falluft  conti¬ 
nuellement  voguer  ça  &  là  ,  pour 
ce  que  lèvent  eftoit  fort  &  con¬ 
traire  rc’eftoit  auffî  trop  tard  pour 
bien  toft  paffer  la  ligne  ,  nousa- 
uipns  eu  bien  peu  de  rairetchiüe- 

u — *  *  i. 
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i  s  Voyage  de  Guill.  Schouten , 
ment, nous  eufmes  ce  iour  be; 
temps,  &  bon  vent,  fur  le  mic 
paruinfmesa  lahauteur  dey.  di 
grez  &  55.  minutes. 

Le  1  o.  fur  le  midy  ayant  la  hau 
teurdey.degrez  &a5.  minute: 
nous  eulmes beau  temps, &  levé 
Sud  ,  firmes  voile  tendans  ver 
6c  lltquart  au  Nordelt,vif 
mesvne  bonne  quantité'  d’oyfe 

aux,  &  changement  d’eau,  fur  h 
loir  ayant  ietté la  fonde  à  30.  toi- 

les, nous  touchafmes  le  fond  fa- 
bloneux,&  trouuafmes  quenous 
eitions  enuiron  40.  lieues  plus 
près  de  terre  que  nous  n’auions 
elhme ,  &  de  nuid  iettafmes  l’an- 
crea  16.  toifes,&  nous  nous  trou- 
ualmes  à  la  coite  Doell  des  Bai-. 
xosdeS.  Anna. 

le  31,  iour  fur  le  matin  filmes, 
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voile  ôc  vifmes  le  haut  pays  de 
Sierra  Liona,au  Nordcft  quart  au 
Nort  enuiron  6.  lieues  de  nous, 
nous  vifmes  auffi  les  iflcs  de  Ma- 
brabomba,  gifantes  vers  la  cofte 
de  Sud  du  haut  pays  de  SierraLio- 
na,  ôc  vers  le  Nort  des  Baixos  de 
S.  Anna,Sierra  Liona  eft  fort  hau¬ 
te, &  ny  a  en  toute  la  contrée  plus 
haute  terre  entre  le  Cap  V  erd ,  ôc 
la  cofte  de  Guinea,  à  quoy  elle  eft 
fortaifeeà  recognoiftre.  Ceiour 
fifmesnoftredeuoirpour  appro¬ 
cher  la  terre,  ayant  la  maree  con¬ 
traire  ,  nauigeafmes  le  long  de  la 
cofte,  ôc  paifafmesles  Baixos  de 
S.  Anna  à  io.  9.8.7.6c  5.  toifes  :fur 
le  foir  iettafmes  l’ancre  eftât  hau- 
te  marceà  4.  toifes  &i  demi, le  fond 
mol,  mais  de  nui£t  eftât  bafte  ma- 
fee,  nouseftiqnsàj.  toifes  ôc  dç- 


20  Voyage  de  Çuill.  Schouten, 

initie  temps  clair  &  ferain. 

Le  l’endcmain  au  poind  du. 
iourleM.  de  nauire  Guillaume 
Schouten  entra  en  la  fuite,  pour 
aller  au  deiiat  du  grand  nauire,  le¬ 
quel  nous  fuiuifmes ,  &  delaiifaf- 
m es les  Baixos  iufquesà  18.  toifes, 
approçhafrnes  les  Illes  Mabra- 
bomba,  lcfquels  font  fort  hautes, 
ces  trois  1  il  es  gifent  en  vne  me¬ 
me  trace  Sud  Sudoeit,  &Nort 
Nordeit  vne  demie  lieue  du  Cap 
deSud  de  SicrraLiona  vers  la  mer, 
nous  moüillafmes  l’ancre  enui- 
rôn  vne  lieue  de  la  coite,  &:  mif- 
mes  pied  à  terre,  envnelile  in¬ 
habitée, là  oiïil  y  auoit  beaucoup 
des  marques  des  grandes  beites 
fauuages,bas  mafefeages ,  &  hau¬ 
tes  monta  un  es. 

O 

Le  23  iour  fur  !ç  matin  le  Com- 
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mis  laques  le  Maire  riauigea  auecî 
les  deux  efquifons  vers  la  colle, &; 
trouua  vneriuiere,  laquelle  auoit 
des  roches  à  l’entree,  qui  caufa 
quon  n’y  peuft  entrer,  elle  elloit 
alfez  profonde  pour  y  voguer, 
il  ne  vit  aucunes  gens,  ains  feule¬ 
ment  des  bœufs  fauuages,  linges, 
&c  oyfeaux  ,  lefquels  abboyent 
comme  chiens  ,  il  nauigea  bien 
trois  lieües  auec  la  maree,&  trou¬ 
ua  vn  Palmiit  fauuage  ,  de  fur  le 
foiril  retourna  à  bord  ,  n’ayant 
trouué  aucuns  fruits  pour  lesra- 
frefchir. 

Le  24. iour  aucuns  denos  gens 
entrèrent  en  diuerles  nuieres,  de 
mirent  pied  à  terre, pour  chercher 
des  hommes  ,ou  quelques  fruifls 
oourlerafrcfchir  de  cheminèrent 
oien  cinq  lieues  par  terre,  de  re-* 
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2Z  V oyagede  GvilL  $  chaut  en, 

tournèrent  le  25.  iour  fur  le  nia* 
tin,les  vns  ayans  efte  en  vneriuie- 
re  falee,portoyent  5.  ou  6.  Palmi- 
tcs  fauuages,&:  les  autres  auoyent 
efte' en  vne  douce  riuiere,  &:  ayans 
trouue  vne  vallee,  ou  il  y  auoit  8. 
ou  9.  arbres  de  limons  j  apportè¬ 
rent  enuiron  750.  lirnos  au  grand 
vaifteaUjilsauoyét  aufli  veu  beau¬ 
coup  de  Tortues  ôc  Crocodiles^ 
mais  point  d  hommes  :  nous  prit 
mes  refolution  de  faire  noftre  de- 
uoir  d’entrer auec  nos  deux  naui- 
res  dans  cefte  riuiere  douce ,  pour 
nous  fournir  d’eau  fraifehe,  ôc  de 
limons,  nous  fifmes  voile, mais  à 
caufe  dclabafte  mareeiettafmes 
nos  ancres  a  fix  toifes, noftre  fufte 
moüilla  fon  ancre  à  Tentree  de  la 
riuiere, la  mer  eftant  calm  e  à  caufe 
des  BaxiosdeS.  Anna. 
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Le  17.  iour  fur  le  matîn  leuaf- 
(mes  nos  ancres  ,  &  abordafmes 
noftre  fufte,  fur  le  midy  retourna 
noftre  efquifon  eftant  chargé  de 
1400. limons,  lefquels  nos  gens 
auoyent  cueillis  en  fille  par  ci  par 
là,  fans  auoirveu  aucun  homme, 
furie  foir  iettafmes  nos  ancres  à 
trois  toifes  ôc  demi  près  de  noftre 
fufte. 

Le  fendemain  noftre  maiftre 
Pilote  nauigea  auec  les  deux  ef- 
quifons  vers  la  riuiere ,  retourna 
fur  le  foir,  n’ayant  trouué  aucun 
terroir  propre,  neaulli  aucunes 
marques  d'hommes,  mais  auoit 
veu  vn  Buffle, auec  vn  veau, en  ou¬ 
tre  des  marefeages,  &des  arbres 
en  l’eau  falee. 

Le  i^.trouuans  quen’eftions 
dans  la  riuiere  de  Sierra  Liona,. 

t  * 
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%4  Voyage  de  Cuill  Schouten , 
jprinfines  refolution  de  partir  de 
là,  &  de  prendre  noftre  cours  vers 
le  N  ort  du  haut  pays ,  furlemidy 
paifafmes  les  Ifles  deMabrobom- 
ba,àfçauoir  vers  FOeft  ôc  vers  le 
Nordduhautpaysàn.  &  15.  toi¬ 
fes.,  &  paifafmes  le  Cap ,  &  iettâf- 
mes  nos  ancres  à  15.  toifes. 

Le3o  .  iour  fur  le  matin  leuaf- 
nos  ancres  flottafmesaueclama- 
ree,  ayant  le  Vent  Sud ,  auprès  du 
village  fur  la  fade  ordinaire  en 
Sierra  Lionnâ ,  iettafmes  nos  an¬ 
cres  à  8.  toifes  fond  fablonneux* 
enuiron  vn  coup  de  moufquet  de 
la  riue,là  où  nous  vifmes  huidt  ou 
neuf  maifons  couuertes  depaille. 
Les  Nègres  nousappelloyent  en 
leur  langage  qu  on  les  allait  que- 
riràbord  ,  d’autant  qu’ils  n’ont 
point  de  Canoas  3  nous  enuoyaf- 

mes 
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ines  noftre  efquifon  ,  leqüel  re¬ 
tourna  auec  cinq  negres,  entre  lef 
quels  y  auoic  vn  trucheman,&  re- 
queroit  qu’on  enuoyaft  des  ofta- 
giers,  pour  ce  qu’il  y  auoit  elle  vu 
nauireFrançois, depuis  n’agueres, 
qui  auoit  emmené  tout  aulli  toit 
deux  Negres.LeCommis  demeu¬ 
ra  en  oftage  ,  ayant  quelque  peu 
de  Corail, qu’il  troqua  pour  700. 
limons  àdemi  meurs, &pour  deux 
faifeeaux  de  Bananas.  Le  truelle- 
pian  parloit  diuerfes  langues, 
nous  nous  pourueufmes  d’eau 
douce  qui  dekendoit  des  mon^ 
tagnes0 

Le3i.iour  furie  matin  aucuns 
de  nos  gens  mirent  pied  à  terre  8c 
troquèrent  ce  iour  du  coral  8c  des 
coulteaux  de  Neuremberg  pour 
115.  mille  limons» 
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V'oyage  de  GuiÜ.  Schouten, 

Le  mcfmeiour  nous  remplit 
mes  aucuns  tonneaux  d’eau  frait 
che. 

SEPTEMBRE  1615. 

LE  1.  de  Septembrer6i5.  apres 
midy  nous  leuafmes  nos  an¬ 
cres  flotcafmesauecla  maree, 
ayant  beau  temps,  &  lèvent  affez 
fauorable,fur  le  foir  nous  iettat 
mes  nos  ancres  à  l’entreedela 
mer  auprès  d’vne  petite  riuicre. 

Le  5.  apres  midy  partit  noftrc 
fuftedu  riuage,no{tremaiftredu 
nauires’enallapefcher ,  &  furie 
foir  retourna  auec  beaucoup  de 
poiffons  ,  qui  reflembloyent  le 
tranchct  d’vn  cordonnier, &  cha¬ 
cun  de  nos  gens  apporta  150.  IL 
nions. 

Le^iour  du  matin  nous  le¬ 
uafmes  nos  ancres  à  bonne  heure 


Hotlandois .  2.? 

&  partifmes  de  Sierra  Liona  àuec 
petit  vent,  mais  fur  le  foir  iettaf- 
mes  nos  ancres  à  14.  toifes,  d’au¬ 
tant  que  le.vent  venoit  contraire. 

Le  5.  au  premier  quartier  nous 
fifmes  voile^  mais  à  caufe  du  cal¬ 
me, iettafmes  nos  ancres  au  troi- 
fiefme  quartier  à  14.  toifes,  fond 
fablonneux. 

Le  6.  fur  le  matin  nous  fifmes 
voilé,  mais  ayant  le  vent  contrai¬ 
re  iettafmes  nos  ancres  à  11.  toi¬ 
fes, fond  fablonneux,&pouuion$ 
encore  voir  le  pays  de  Sierra  Lio¬ 
na,  nous  trouuafmes  illec  lama- 
ree  bien  forte. 

Le  9.  nous  fifmes  derechef 
voile,  ayant  petit  vent,  &  iettaf¬ 
mes  nos  ancres  fur  le  foira  6.  heu¬ 
res  ,  d’autant  que  le  venteftoit 
contraire  à  3 1  .toifes, fond fablom 

C  i) 
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2  S  Voy  age  de  Guiü .  Schouien^ 

neux. 

Le  ia.  iourfur  le  matin  nousi 
fifmes  voile,  le  vent  eftât  Sudoeft, 
mais  apres  midy  à  caufe  du  calme 
moüillafmes  nos  ancres ,  fans  ab- 
baiffer  les  voilesrtoft  apres  le  vent 
commença  vn  petit  à  fouffler,  de 
leuafmes  nos  ancres,  mais  pour 
la  tranquillité  de  la  mer  nous  fuf- 
mescôtraints  derechef  de  mobil¬ 
ier  fancre  à  2,6.  toifes  :au  dernier 
quartier  commença  derechef  vn 
petit  vent,  de  nous  fifmes  voile* 
mais  n’auancafmes  gueres. 

Le  l’endemain  nous  fifmes  de¬ 
rechef  voile,  mais  citât  calme  iet- 
J  / 

tafmes  nos  ancres,  la  maree  alloit 
versleNort,  bien  toit  apres  fif¬ 
mes  derechef  voile  ayant  vn  petit 
ventrmais  il  deuint  calme ,  de  l’ak 
nubileux. 


HoÜandois.  z 

Le  iz.  fur  le  midy  nous  nous 
trouuafmes  à  la  hauteur  de  9.  de» 
grez  &20. minutes  ,  fur  le  foir 
mouillafmes  nos  ancres  à  dix-fept 
toifes. 

Le  13.  &  14.  fut  fort  calme  5  &ç 
fair  fortnubileux. 

Le  15.  fur  le  matin  fifmes  voile 
ayant  le  vent  Oeft-Noroeft,  auec 
grande^uye,  noftre  fufte  fe  per¬ 
dit  de  irous  à  caufe  d’vne  groffe 
bruine,  pourtant  tirafmes  deux 
coups  de  Canon ,  l’vn  vne  heure 
apres  Tautre,&:  enuiron  fur  les  10. 
heures  elle  retourna  près  de  nous. 

Le  1 6.  ayant  lèvent  variable, 
icttafmesnos  ancres  à  25.  toifes,  il 
pluft  ce  iour  entier  &  la  nuiâ:  fui- 
uante,6c  fit  grand  vent, lequel  cô- 
tinuaiufques  au  17. 

LeiSaur  le  midy  fifmes  voile, 

Cüj 
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50  V'oya^e de  Gfùll  Schouten , 
noftre fuite  perdit  Ton  cable,  ôc 
{on  ancre. 

Le  fendemain  fur  le  matin 
ayant  le  vent  contraire  ,&  eftans 
fort  mattez&trauaillez  de  latem- 
pefte,&  de  la  pluye5refolufmes  de 
retourner  vers  Sierra  Liona  pour 
yrafrefehir,  mais  apres  le  midy 
nouseufmesle  vent  Nordeft,  à 
çaufe  dequoy  nauigealmes  vers  le 
Sud, pour  auancer  noftrt^oyage. 

Le  10.  continua  le  vent  en 
pouppe,&  prinfmes  le^ours  vers 
leSud,fur  le  midy  nous  nous  trou- 
nafmes  en  la  hauteur  de  8.  degres 
&  30.  minutes. 

Le  11.  iufques  au  bout  de  ce 
mois  eufmes  lèvent  variable,au- 
çunesfois  calme  3  &  par  fois  de 
grandes  pluyes  :  le  3  o.  lur  le  midy 

feftips  à  la  hauteur  de  cinq  degçe^ 


y. 
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OCTOBRE  1615. 

LE  cinquiefme  d’ Octobre 
1615.  nousnoustrouuafmeà 
la  hauteur  de  degrez  17.  minu¬ 
tes,  furlemidyilyeuft  vn  grand 
bruit  au  deuant  du  nauire,  telle¬ 
ment  que  le  maiftre  du  nauire ,  c- 
ftant  derrière  enlagallerie ,  penfa 
que  quelqu  vn  des  matelots  tom¬ 
bait  de  la  proue  du  nauire  en  la 
mer,  &  regardant  du  codé  du  na¬ 
uire,  vid  que  la  mer  n  eitoit  que 
du  fang, comme  s’il  y  euft  efté  e(- 
padu  beaucoup  de  fang,  fans  qui! 
fceutque  c’eftoit  :  mais  trouuaf- 
mes  puis  apres  qu’vn  grandMon- 
ftre  marin  auoit  heurté  contre  le 
nauire  !auec  fa  corne  dvne  vio¬ 
lente  force:car  lors  que  nous  fuf- 
mcs  arriuez  en  la  riuiere  du  P  orto 
Pefire,  ôc  que  noftreiiauirefut 
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)  i  V  o  y  âge  J  e  Gui  II.  Rehaut  en  3 
fur  le  nuage  pour  dire  nettoyé  6c 
calfreté,  nous  trouuafmes  en  la 
proüedunauire  enuiron  7.  pieds 
fous  l’eau,  vne  corne, de  façon  6c 
groffeur  comme  le  bouc  d’vne 
den  t  d'Elephant,  de  longueur  en¬ 
uiron  d  vn  pied,  eftant  rompue 
auec  force  6c  violence,  ayant  per- 
célenauire  tout  outre,  6e  pénétré 
par  trois  planches  bien  fortes  6c 
efpaiffes,  tellement  que  (  fans  no- 
flre  fçeu  )  euflîons  efté  en  grand 
danger  de  perdre  enfemble  6c  le 
iiauire  6c  la  vie. 

Le  io.  prinfmes  beaucoup  de 
poiflon, 6c  fur  le  midy  ellions  à  la 
hauteur  de  3.  degrez'30.  minutes, 
les  iours  fuiuans  eufmes  le  vent 
Sud, 6c  fort  variable. 

Le  15.  paruinfmes  à  la  hauteur 
4e degrez 35.  minutes ,  6c nous 

\  U  ■  <  »  «  -  -  '  .  ~  1  "  r  .  ,  ■  -.—  S 


Hollandais*  33 

prinfmes  ceiour^o.  Bonites. 

Le  fendemain  a  auteur  d’vu 
degré  45.  minutes  prinfmes  beau¬ 
coup  depoiffon,la  mereftant  bo~ 
nace,  vifmes  vn  grand  nombre  de 
baleines. 

Entrelei9,  &i  o.  paffafmesla 
ligne  Equinodtiale. 

Le  vent  Sudeft,  8c  Sud  Sudeft 
duraiufques  au  2.4.  iour  ,  puis  com¬ 
mença  à  foufBer  le  ventEft  Sudeft 
nanigeafmes  vers  le  Sud,vne  grad 
tempefte emporta  vndenosvoi- 
les.-fur  le  midy  eftions  à  la  hauteur 
de3.  degrez43.  minutes auSud de 
la  Ligne. 

Le  15.  ayaht  le  mefme  vent, 
nous  pourfuiuifmes  noftre  mef- 
mes  cours.  Iufques  a  ce  temps  là 
nousauions  nauige'jfans  qu’au¬ 
cun  de  nos  gens  Içeuft  l’inten- 
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14  ^ oy  a  je  d  e  Gu  ill.  Schout- n3 

tiofl  du  voyage  ,  excepte"  noftre 
maiftre  du  nauire  &  Adminiftra- 
teur  Guillaume  Schouten,  &  le 
Commis  lacqu.es  le  Maire  ,  a- 
lors  a  nous  tous  fuft  déclaré  l’en- 
treprinfe  de  noftre  voyage ,  à  fça- 
uoir;Que  nous  ferions  noftre  de- 
uoir  pour  trouuer  vn  autre  pafta- 
ge,  que  le  deftroitde  Magellan, 
pour  entrer  en  la  mer  du  Sud,  & 
defcouurir  nouuelles  terres  Ôe  II- 
les  vers  le  Sud,  là  ou  on  trouuoit 
(félon  l’opinion  d’aucuns)  gran¬ 
des  richeiles,  ou  fi  cela  ne  fucce- 
doit  à  noftre  defir ,  qu’alors  nous 
nauigerions  parla  mer  de  Sud  es 
Ind  es  Orientales.  T ousnos  gens 
furent  refioiiis  à  caufe  de  cefte  dé¬ 
claration  ,  qui  fçauoyent  à  cefte 
heure  là  où  on  les  menoit,  efperât 
chacun  de  profiter  quelque  cliofç 
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i’vn  tel  voyage. 

Le  1 6  fur  le  midy  eftions  a  la 
îauteur  de  6.  degrés  vingteinq  mi 
nutes  ayant  beau  temps,  &:  le  vent 
allez  fauorable,  les  iours  fuiuants 
d’O&obre  eufmes  le  vent  Eli:  & 
Nordeft,nauigeafmes  vers  le  Sud, 
le  dernier  jour  du  mois  paruifmes 
à  la  hauteur  de  io.deg.  30.  minu. 
NOVEMBRE  1615. 

LEi  iourdeNouembre  paf- 
fafmes  audeffous  du  Soleil 
trouuafmes  fur  le  midy  leSoleilau 
Nortdenous. 

Le  3. à  la  hauteur  de  i9.degrcz 
2.0.  minutes  vifmes  certains  oy~ 
féaux  noirs, & deux  ou  trois  gran- 
des  Moüettes,  apres  le  midy  nous 
apparut  vne  des  Illes  de  Martin 
Vaes,  appcllee  Afcenlion,  eftoit 
au  Sud elt  quart  à  l’Eft  de  nous  à 
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la  hauteur  de  20.  degrez.  Nous 
eufmes  leventde  Nort  &  Nord 
Nordeft  comme  auparauat, punî¬ 
mes  noftre  cours  vers  le  Sud  :  ce 
mefme  iour  fut  donné  à  chacun 
double raifon  de  vin,  àcaufeque 
nous  eftions  paffez  les  lieux  péril¬ 
leux  des  Abrolhos. 

NOVEMBRE  i6ih 

LEs  ioursfuiuans  iufques  au 
10.  nauigeafmes  vers  le  Sud, 
&Sudoeft  ,  paruinfmcs  à  la  hau¬ 
teur  de  25.  degrez  35.  minutes. 

Leu.  ayant  le  vétSudcft  quart 
al  Eh,  &  Eft,  filmes  voile  vers  le 
$udSudocft,&  Sudoeft,fui  le  mi- 
dyfufmesà  îa  hauteur  de  vingt - 
fix  degrez  quarate-cinq  minutes. 

Leij.  nauigeafmes  vers 

le  Sud,  ôcSudoeft,  ayant  le  vent 

Èft.  1  "  '  * 
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Le  ïé.iy.&iS.foufflant  levée 
^ud  ,  prinfmesnoftfe  cours  vers 
J’O  eft  Sudoeft,fufmes  fur  le  midy 
a  la  hauteur  de  trente  quatre  de¬ 
grez  quinze  minutes,  &  vifmes 
flotter  beaucoup  d  ambre  ou  fe¬ 
melle  e  de  baleines. 

Lei?.  eulmesleventNort,Ôc 
Norto  eft, nauigeafmes  vers  leSud. 
Sudoeft. 


Le  Tendemainà  la  hauteur  de 
36.  degrez  cinquante-  fept  minu¬ 
tes,  vifmesvne  grande  quantité 
de  poux  de  mer ,  de  forte ,  que  la 
met  fembloit  eftre  toute  pleine 
de  poux, &  eftoyent  de  grandeur 
IdVn  petit  moucheron. 

Leii.eftans  à  la  hauteur  de 
trente  huidt  degrez  vingt^cinq 
minutes  nous  eufmes  changeméc 
d’eau,iettafm  es  la  fonde  fans  tou- 
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cher  le  fond,  nous  vifmes  ce  foir 
la  lune  renouuellee  Fefpace  de 
de  vingt-vn  heures. 

Le  vingt-deuxiefme  fut  ordô- 
ne  par  le  Confeil  de  donner  à  cha¬ 
cun  le  quart  d’vne  pinte  de  vin 
d’Efpagnepariour,&autât  d’hui- 
leparfemaine,  à  caufequ’iln’y  a- 
uoit  plus  de  vin  de  France ,  ny  de 
beurre. 


Le  vingt-troifiefme,  vifmes  vn 
grâd  nombre  de  baleines,  &  Feau 
fort  pafle ,  fur  le  midy  fufmcs  à  la 
hauteurde  quarante 
quante  fix  minutes. 

Le  vingt-quatriefme,  vifmes 
encore  certains  grands  poiffons, 
beaucoup  d’oylcaux,  &  de  la  ver¬ 
dure  croisante  fur  Feau, nous  euf 
mes  lamerfort  enflee  deFOeft. 


dcg 


rez  cm- 


Le  30.  viimesdeFeaupafle,corm 
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me  fi  nous  euffions approché  la. 
terre, ôcnous  nous  trouuafmesàla 
hauteur  de  4 6.  degrez  15.  minu¬ 
tes, &  vifmes  beaucoup  d’oyfeaux 
;  DECEMBRE  1615. 

LEi.  iour  deDecébre  1615. à 
la  hauteur  de  47.  degrez 
quarante  cinq  minutes ,  viimes 
flotter  beaucoup  d’herbe  marine. 

Le  quatriefme  vifmes  encore 
beaucoup  de  verdure,  l’eau  pâlie, 
ôc  fufmes  fur  le  midy  à  la  hauteur 
de  quarâte-fept  degrés  vingt-  cinq 
minutes,  fur  le  foir  touchafmesle 
fondàys-toifes ,  fondfablôneux. 

Le  lédemain  furie  matin  iettaf- 
mes  la  fonde  à  foixante-cinqtoi- 
fes,  vifmes  beaucoup  d’oifeaux,& 
de  verdure*,  fur  le  midi  fufmes  à  la 
hauteur  de  quarante-dix  degrés 
vingt-cinq  minutes, ôc  le  foir  tou- 
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chafmeslefond  à  quarante-cinq 
toyfes,  &  vifmes  grande  quantité 
de  baleines. 

Lefixiefmeaupoinâ:  du  ioui 
fufmes  à  la  profondeur  de  qua¬ 
rante  fix  toyfes,  &  nauigealmes 

(ayantlevétNortoëft)versrOeft 

Sudoeft,fur  le  midi  etxfmes  la  hau¬ 


teur  de  quarante-fept  degrés,  tren¬ 
te  minutes ,  apres  midi  touchaf- 
meslefondà  ^i.toifes,  enuiron 
quatre  heures  defcouurifmes  la 
terre. Sur  le  foiriettafmes  nos  an¬ 
cres  à  dix  toifes  enuiron  vnelieüe 
&  demiede  la  colle  ,  &trouuaf> 
mes  h  grand  reflux  de  mer,  com¬ 
me  deuant  FliiTmges. 

Le  7.  fur  le  matin  leuafmes  nos 
ancres,fifmes  voile  vers  leSud, en¬ 
viron  le  midy  arriuafmes  deuant 
lehaure  du  Porto  defiré,giiant  en 

la 
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lâlatitucfede  47.  degr ci  40,  mi¬ 


nutes  4  nous  entraîna  es  au  trou. 


eftant  haute  maree, tellement  que 
les  Roches  (defquels  Oliuier  du 
Nord  fait  mention  )  du  colle  de 
Nord  de  l’haure  elloyét  couuerts 
d’eau,àcaufedequoynous  fifmes 
voile  vers  le  Sud  du  trou,droi6l 
en  vn  goulfe  côtraire  en  vne  trai¬ 
te,  &  icttafmes  nos  ancres, eftant 
la  mer  haute, à  4,  toifes  &  demi, 
mais  quand  la  mer  fuit  baflenous 
tneufmes  que  quatorze  pieds 
d’eau,  tellement  que  l’arriére  du 
tnauire  la  Concorde  eftoit  aflis  fur 
le  fond  ,  eftant  plein  d’efeueils, 
nous  eufmes  le  vent  Oeft  fortanc 
du  pays,  ôc  la  mer  calme,  de  bon¬ 
heur, car  fi  le  vent  eut  fouffle  queR 
que  peudel’Eft,  nous  enflions 
pour  certain  perdu  noftre  nauire? 
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nous  trouuafmes  beaucoup 
d’œufs  fur  les  roches,  ôc  péchât- 
mes  de  bonnes  morues ,  &  des  ef- 
perlans  delà  longueur  de  16. pou¬ 
ces, à  caufe  dequoy  nous  appellat 
mes  ce  goulfe  la  baye  des  Efper- 
lansrnoftre  efquifonnauigea  vers 
les  iflesdcs  Pinguins,  lefquelles 
font  vers  l’Eft  Sudelf  à  deux  lieues 
de  Porto  Defire,  retourna  de 
nui6t,eftant  chargé  de  deux  lyons 
de  mer,  &  de  cent  cinquante  Pin¬ 
guins  ,  lefquels  nous  mangeaf- 
mes  le  rendemain  de  bon  ap¬ 
pétit. 

Le  lendemain  au  poind  du 
iour fortifmes  delà  baye  des  Ef- 
perlans,  &  moüillafmes  nos  an¬ 
cres  deuant  l’entree  de  Phaure  de 
Porto  Defire  mous  enuoyafmes 
noltre  chaloupe  audeuant  pour 
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fonder  Fentree,  lequel  retourna 
fur  le  midy, ayant  le  fond  du  trou 
fonde  à  i  i  de  13.  toifes,  apres  midy 
eftant  la  mer  haute,  ôdeventEft 
Nordeft ,  le  grand  nauire  &:  la  fu¬ 
ite  entrèrent  dans  la  riuiere.  Et 
quand  nous  eufmes  ftauige  enui- 
ron  vne  lieue  de  demie  en  la  riuie¬ 
re  ,  le  vent  deuint  contraire,  de 
moüillafmes  Fancfeà  10.  toifes, 
île  fond  eftant  pierreuxjvne demie 
heure  apres  commença  le  vent 
!Nortoeftàfoufflerbiéfort,&  les 
deux  nauircs  eftant  chacun  àdeux 
(ancres, flottoient  vis  avis  de  la  co¬ 
lle  du  Sud  :  tellement  que  2,5.  an¬ 
cres  n’euftent  efté  luffilantes  pour 
(tenir  lesnauires,  penfafmes  pour 
certain  perdre  les  deux  nauircs. 
Sur  le  foir  nous  nous  guindafmes 
delacofte,  de  denuiftnoftre  fu~ 

D  i) 


4  4.  ÏSoyage  de  ÇuiU.  Schoùten s 
ftevenoit  apres  nous. 

Le  9 .  fur  le  matin  fifmes  voile* 
èz  nauigeafmes  plus  auant  en  la 
rraiere,approchafme  Tille  duPvOy 
ainfi  appellée  par  Oliuier.  Mais  le 
nauire  nommé  la  Concorde,  ne 
peut  pas  entrer  auant  en  ladite 
Ifle  ,  d’autant  que  lèvent  eftoic 
contraire.N  os  gens  mirent  pied  à 
terre, laquelle  prefque  eftoit  tou-  j 
te  couuerte  d’œufs  de  moüettes 
noires, ayant  la  couleur  d’oeufs  de 
Kieuitsimais  eftoyent  vn  peu  plus 
grands  ,  êc  apportèrent  à  bord  j 
quelques  millions  de  ces  œufs, 
êc  lesmangeoyent  d’vn  fort  bon 
goufh 

Le  io.  s’en  allèrent  nos  gens  au 
Nord  delà  riuiere,  pour  chercher 
de  Teau  fraifehe  :  mais  n  en  trou¬ 
vèrent  point ,  fouyrenc  des  foffe$  L 
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Ideïa  profondeur  de  14.  pieds,  & 
promurent  encore  de  l’eau  falee, 
tant  auxhautes  môtagnes, qu’aux: 
Vallees,  &  retournèrent  le  foir  à 
bord,  &  apportèrent  beaucoup 
d’oyfeaux  &  d’œufs. 

Le  l’endemain  nos  gens  mirer 
pied  à  terre  au  cofté  Sud  de  la  ri- 
uiere,pourcercher  de  l’eau  &  des 
hommes, mais  ne  trouuerent  que 
de  l’eau  falee,  virent  certains  Au- 
0:rufes5&  belles  comme  des  cerfs, 
dyantles  cols  fort  longs,  eftans 
fort  peureux  :  aux  fommcts  des 
montaignes  trouuerent  nos  gens 
pucunesfepultures  ou  monumés 
faits  de  monceaux  de  pierres ,  Ôc 
comme  nos  gens  voulurent  fça- 
uoirque  c  elloit,  apres  les  auoir 
démolies ,  ils  trouuerent  des  oife- 
mens  humanisa  io-.&  n.  pieds  de 
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longueur  ,  les  habitans  mettent 
leurs  trefpalfezau  plus  haut  des 
montagnes  fur  la  terre  fans  folTes 
de  lescouurent  feulemét  de  pier¬ 
res  ,  afin  d’empefeher  que  les  be¬ 
lles  &  les  oyfeaux  ne  les  deuo- 
relit. 


Le  i2. 13. 14.15.  &  ié.  nos  gens 
allèrent  encores  à  terre  pour  cher¬ 
cher  del’eau,  &  n’en  trouuerent 
point  :  mais  apportèrent  iournel- 
lement  beaucoup  d’oyfeaux3&dc 
paillon. 

ûLe  i7^amenafmes  noftre  naui- 
re  en  f  ille  du  Roy  (  eftant  la  mer 
haute)  &  le  mifmes  fur  1e  riuage, 
pour  le  nettoyer,tellement  qu’on 
le  pouuo'îtjla  mer  ellant  balle  ch> 
cuir  à  pied  fec. 

,Lei8.  auecla  haute  maree  mo- 

Çâfoiesla  fuite  fur  le  riuage  à  deux 
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coups  de  moufquets  du  grand  na- 
uire,pour  aufli  eltre  nettoyee. 

Lei?.  faifant  tout  noltre  de- 
uoir  pour  nettoyer  les  deux  naui- 
res  3  &  lors  qu’on  commença  à 
flamboyer  deffous  la  fufl^la  flam¬ 
me  fubitement ,  &  à  1  impourueu 
vola  en  haut  iufques  au  cordage, 
&  s’augmenta  en  vn  moment  fi. 
fort,  qu’il  n’y euft aucun  moyen 
de  l’eltaindre  ,  veu.  aufli  que  ladi¬ 
te  fuite  eltoit  aflife  fur  la  riue 
plus  de  50.  pieds  loin  de  l’eau,  tel¬ 
lement  qu’il  nous  faillit  la  veoir 
bruller,&:  entièrement  par  feu  co- 
fommer ,  (ans  le  pouuoir  empef- 
cher. 

Le  10.  auec  la  haute  marée, 
nous  avallafmes  noltre  grand  na- 
uire  la  Cocorde, de  la  riue  au  pro¬ 
fond  de  l'eau,  &  allafmes  près 
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delafufte  pour  efteindre  le  refte 
du  feu ,  qui  encore  brufloic ,  elle 
futbruflee  &  cofommeeiufques 
à  l’eau.  Lesiours  enfuiuans  nous 
la  vuidafmes  de  ce  qui  reftoit  en¬ 
core^  amalTafmesle  demeurant 
du  marrein ,  de  ferraille,  &  toute 
l’artillerie,  &  apportafmes  le  tout 
au  bord  du  grand  nauire  la  Con¬ 
corde. 

Le  z 5.  nos  gens  trouuerenc 
quelques  folfes ,  ou  eftangs  d’eau 
fraifehe,  mais  elle  eftoit  blanche, 
Sc  efpaiffe,  &  firent  iournellemét 
prouifion  decefte  eauraucunsap- 
porcoyent  l’eau  fur  leurs  efpaules 
en  petits  tonneaux,  les  autres  e^ 
ftoientarmez  demoufquetspour 
fe  defendre,  aucuns  ailoient  con¬ 
tinuellement  quérir  beaucoup 
d’oyieaux.d’œufs,  ôc  ieimes  lyons 

’ù.  »  "  ,  /  .  ..  .  '  V,  v.  -  .  J  ■  .  v. 


Hollandois. 

de  mer,  lefquels  nous  mangeaf- 
mes  d’vn  bon  goull.Les  lyons  de 
mer  font  animaux  de  la  grandeur 
d’vn  petit  cheual  ,  ont  les  telles 
d’vnlyon,  &  les  cheueux  longs: 
mais  les  femelles  font  polies  fans 
cheueux,  &  ne  font  point  à  demi 
fi  grandes, queles  malles,  il  les  fab 
loit  tuer  à  coups  demoufquets  au 
vétre,ou  au  cerueau,  car  combien 
que  nous  leur  dpnnalîions  100. 
coups  de  barreaux  de  boisoude 
fer,tellemét  qu  encor  quelefang 
leur decoulall  parle  nez &:  parla 
bouche, ils  ne  laiffoy ent  d’efehap- 
per  &  fe  fauuer  dans  l’eau.  T andis 
que  nous  fufmes  das  celle  riuiere 
nous  eufmes  bien  fouuent  de  gra¬ 
des  pluyes  &  force  tempeftes. 

I  AN  VIER  i6iy. 

Le  9.  iour  de  Ianuier  fifmes  la 
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dernière  prouifion  d’eau,  &  le  io, 
fifmes  voile  pour  aduâcer  noftre 
voyage,maisfurle  midieufmes  le 
ventïortant  de  la  mer,  àcaufe  de 
quoy  fufmes  contrains  de  mouil¬ 
ler  l’ancre  presdes  Ifles  desLyons, 
Ôc  prinfmes  ce  jour  beaucoup  de 
poiflon  &  d’oyfeaux. 

Le  n.nohre  chaloupe  appro¬ 
cha  des  Ifles  des  Pinguins  pour  a- 
voir  des  Pinguins,  mais  elle  ne 
peut  [à  caufe  du  mauuais  temps] 
retourner  ce  jour  au  bord,  &  de¬ 
meura  toute  la  nuidt  en  la  baye 
d’Efperlan,  retourna  le  lédemain 
du  matin  à  bord  charge  de  Pin- 
guin.s,  mais  ils  eftoyent  gaffes,  a 
caufe  de  la  grande  quan  rite,  &:  fu 
rent  iettes  en  l’eau. 

Le  13,  apres midy  fifmes  voile 
du  PortoDcfirc.ains  à  cauie  qu’il 
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calmoit  ,  moüillafmes  l’ancre  au 
bout  de  la  riuiere,  toit  apres  le  vét 
recommença,nous  leualmes  no- 
lire  ancre, &  filmes  voile. 

Le  i8.du  matin  vifrnes  les  Ifles 
de  Sebald  au  Sudeft  enuiron  trois 
lieues  de  nous,&isot  ellognees  du 
deftroit, félon  que  recite  Sebaldt 
de  Vveert,  ElLnort-eft  &  Oefl> 
fudoeft  enuiron  50.  licites  :%ous 
nous  trouuafmes  fur  lemidy  en 
l’altitude  de  51.  degrez. 

Le  lo.vifmes  beaucoup  d’herbe 
marine, &  trouuafmes  qu’en  c’eft. 
endroiët  le  flux  de  mer  alloit  bien 
fort ,  vers  le  Sudoueft ,  nous  par- 
uifmes  fur  le  midy  à  la  hauteur  de 
53. degrez,  &  eftimions  que  nous 
citions  enuiron  2,  o. lieues  du  pays, 
&  vers  le  Sud  du  deftroit  de  Ma¬ 
gellan.  Le  lendemain  fur  le  midy 
Q  '  J 
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fufmes  en  laltitudede 53.degrez. 

Le  2,3.  fur  le  matin  eufmes  le 
vent  de  Sud  ,  &  furie  midy  il  de- 
uint  fort  calme  ,  Apres  midy  fe 
tourna levcnta  FOueft,  fondaf- 
mes  le  fond  a  50. toyfes,  citant  de 
labldn  noir  ,  &  plein  de  petites 
pierres ,  puis  apres  eufmes  le  vent 
du  Nord  ,  la  mer  calme  &  beau 
tempsj'eaueftoitfort  pafle,com- 
me  celle  du  pays ,  ôc  nauigeafmes 
vers  le  Sud  quartau  Sudoeftrenui- 
ron  les  trois  heures  apres  midy,, 
nous  defcouurifmes  la  terre  vers 
TOeft  &  au  Sudoeft,  &  bien  peu 
apres  aufli  au  Sud  ,  lur  le  foir 
eufmes  leventdeNort ,  &  prinf- 
mesnoftre  cours  vers  fElHudeft, 
pour  venir  au  bout  du  pays, il  ven- 
toit  tresfort,  &  la  mer  elloit  ter¬ 
riblement  troublée  ,  tellement 
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que  nous  ne  poüuions  porter  au¬ 
cuns  voiles  à  la  hune. 

Le2  4.aupoin&  duiournous 
defcouurifmes  la  terre  à  la  colle 
dextre  delà  nauire  ,  elle  n  cftoit 
qu’a  vne  grande  lieue  de  nous ,  6c 
touchafmes  le  fond  a  quarante 
toyfes,ayant  le  vent  O  eft:Le  pays 
fçftéd oit  vers  l’Eft  quart  au  Sud, 
auec  de  tref  hautes  môtagnes  tou 
tes  couuertes  de  neige  :  nousna- 
uigcafmes  le  long  de  la  coite ,  6c 
enuirpnlemidy  nous  arriuafraes 
fur  la*  fin  de  ladide  terre,&vifmes 
vn  autre  pays  vers  l’Elt  ,  lequel 
aufli  elloit  fort  haut  6c  monta  • 
gneux:  Ces  terres  eftoyentl’vne 
de  l’autre  efloignees  félon  noftre 
opinion  d’enuiron  hui£t  lieues,  6c 
fembloitanoftreveüe,quela  en- 
erc-deu-Xyil  y  auoit  vn  bd  paflage. 
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Sc  ce  qui  fortifioit  plusnoftreo- 
pinion,  elloit  quelamareealloit 
d’vne  grande  roideur  versleZud 
entre  ees  deux  terres.  Surlemidy 
nous  nous  trouuafmes  à  la  hau¬ 
teur  de  54.  degrez  46.  minutes,  a- 
presmidy  eufmes  lèvent  deNort: 
&  prin  fines  noftre  route  vers  la¬ 
dite  ouuerture,  mais  fur  le  foir 
deuint  la  mer  calme, &  flottalmes 
celte  nuid:  auec  vn  petit  vent  &: 
vne  fortemaree  vers  le  Sud, nous 
vif113.es  en  cell  endroit  vnnôbre 
quafi  infini  de  Pinguins,  &  fi  grâ- 
demultitude.de  baleines,  que  co~ 
tinuéllement  &  fans  celfe  il  nous 
falloir  prendre  garde  de  tourner 
le  nauire  ça  &  la,  pour  les  efuiter 
&ne  heurter  contre  ces  grands 
Monltres  marins. 

Le  z 5.  de  bon  matin  nous  nous 
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irouuafmes  bien  auant  dâs  ladite 
puuerture,&plus  approchezdela 
coite  d’Eft  laquelle  eil  fort  haute 
pc  montagneufe  ,  s’eftendantau 
coite  du  Nord,  auiïi  loing  que  de 
aoftre  veuë  pouuions  apperce- 
aoir  Eitfudeit ,  &  lappellafmes 
fi  et  S  ta  t  en  UndtiCc  ft  à  dire  le  pays 
de  Meilleurs  les  Eftats.  Mais  a  la 
terre  de  l’autre  coite  (  àfçauoir 
vers  l’Oueft)  donnafmes  lenom 
de  Mauritius  deNaJJau.  Nous  fif- 
ines  conte ,  qu’à  tous  les  deux  co¬ 
ïtez  de  ce  pailage  il  y  a  de  bonnes 
:ades, propres  pour  ancrer  &fau- 
uer  des  nauires, à  cauie  qu’à  tous 
ïesdeuxeoitezil  y  a  des  riuages 
(fablonneux,&par  toutlefondfa- 
blonneux  afeendant.  Portions, 
pinguins,  chiens  ôc  lyons  de  mer 
y  font  en  grande  abodance)com*» 
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4^  V'oya^ede  Cjuill.  ScbouteYiy 
me aulîî  grande  quantité7  doyfe- 
aux,  ôc  à  caufe  de  la  neige  dont  le 
pays  &  les  montagnes  fontcou- 

uertes,on  y  trouueroit  fans  doute 

affez  d’eau  fraifchermais  nous  n  y 
vifmes  aucuns  arbres.  Cependant 
que  nous  eftions  dans  cefte  ou- 
uerture  ou  paflage,  nouseufmes 
le  vent  du  Nord,  ôcfifmesnoftrèj 
cours  Zudzudoueft  auec  bon  ad- 
uancemét,  fur  le  midy  nous  nous 
trouuafmes  en  l’altitude  decin- 
quantecinq  degrez  &  36.  minu-; 
tes,faifants  noftre  cours  auec  bô- 
nepro  greffon:  Lecoftede  Zud 
du  pays  de  Mawrvïus  de  Najfaul 
f  eftendoit  fi  loing  ,  qu’a  noftre 
veüenous  ne  pouuions  obferuer 

Oueftzudoueft,eftant  treshaut&: 
fort  montagneux.  Surlefoirle 
vent  fe  tourna,  Avenant  du  Zu- 

douefty 
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3oueft,nous  fifmes  route  vers  le 
£ud,&  rencontrafmes  des  ondes 
ort  grandes  &  enflees  venantes 
lu  Zudoueft,  cftant  l’eau  de  cou- 
eur  azurine,dequoynous  îugeaf- 
hes  qu’à  la  main  droiétede  nous 
ers  le  Zudoueft  il  y  auoit  vne 
rande  &  profondemer,  croyans 
ans  aucune  doute  ,  que  c’eltoitla 
Tand  mer  de  Sud,  &  que  nous  a- 
10ns  defcouuert  vn  paffage,  le¬ 
quel  iufques  à  ce  temps  auoitehé 
l  acognu  &  caché,  comme  puis  a- 
res  nous lauonsauffi trouué  en 
î  fteét ,  à  caufe  dequoy  nous  fuf- 
b es  grandement  rehouys.  Nous 
ifmes  en  celt  endroit  plufieurs 
yieaux  d’admirable  grandeur,  e- 
[  fans  de  façon  quaii  femblables 
des  moüettes  de  mer ,  mais  ils 
(l oient  plus  grands  que  les  cy- 
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gnes  de  ce  pays ,  chaque  aille  eftat 
eftendue  eftoit  longue  plus  d’vne 
toife.  Ces  oifeauxà  caufe  quils 
n’eftoient  accouftumez  de  veoir 
des  hommes ,  n’auoyent  aucune 
peur  ne  crainte  de  nous,ains  feve- , 
noyent  mettre  fur  noftre  nauire, 
Ôc  felailfoient  prendre  à  la  main!, 
par  nos  matelots  ,  de  forte  qu’ils  t 
les  pouuoient  tuer  à  coups  de  ba- 
fton. 

Le  16.  fur  le  midv  nous  nous 

j 

trouuafmes  en  l’altitude  de/7. de- 
grez,  ôceulmes  vne  grande  tor- 
mente  &  tempefte  de  vents  de 
l’Oueft&  Zudoueft,  laquelle  du¬ 
ra  tout  ce  iour&  la  nuiâ  fuiuan- 
te,  eftantlamerfort  enflee^de 
couleur  azurine,  de  forte  que  ne 
pouuions  porter  qu’vn  voile  bien 
petit,  faifant  noftre  cours  versle 
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5ud,&defcouurifmes  la  terre  vers 
le  Nordoueft  de  nous, en  la  nui£t 
nous  tournafmeslenauire  &  fin- 
glafmes  versleNordouell,le  tout 
auec  vn  voile  trouffé  à  caufe  du 
grand  vent. 

Le  2.7.  nous  nous  trouuafmes 
en  la  latitude  de  5 6.  degrez  51.  mi¬ 
nutes  ,  il  faifoit  grand  froid  & 
auions  grand  orage  &  tormente 
de  mer  auec  force  grefle  &pluye, 
lèvent  Ouelt  Ôc  Sudoueft,  nous 
nauigeafmes  premieremét  vers  le 
Sud,  puis  apres  vers  leNord,ayat 
les  voiles  ferrees. 

Le  2 8.  de  bon  matin  nous. re- 
hauffafmes  nos  voiles  à  la  hune, 
cftans  les  ondes  delà  mer  fort  en~ 
flees ,  &  ayants  le  vent  première¬ 
ment  Oueft,&  puis  Nordeft  5  na¬ 
uigeafmes  premièrement  vers  le 

E  ij 


6o  Voyage  de  Guill.Schouten, 

Sud,&  puis  apres  Oueft,&  Oucft 


quart  au  Sudoueft,  nous  nous  [ 
trouuafmes  fur  le  midy  en  laltitu- 
de  de  5 6.  degrez  &c  48.  minutes.  I 
Le  29.  aupoindt  du  ioureuf- 
mesleventSudeft&  fifmesnoftre 
cours  versle  Sudou^ft.  Apres  le' 
defieuner  nous  defcouurifmes 
vers  le  deuantdeuxifles  >&  enui- 
rohle  midy  nous  les  approchaf- 
mes,  nous  ne  les  peufmes  palier 
tirant  vers  leSudÿainsfufmes  corn 
trains  de  décliner  vers  le  Nord  a 
caufedu  vent,  c  choient  desifles 
ftcriles  de  pierre  grife  auec  quel¬ 
ques  rochers  à  Ientour,fitu ces  en 
1  altitude  de  57.  degrez  vers  le 
Zud  de  lEquino&ial,  nous  les 


ppellafmes  les  ifles  de  Barneuelt, 


en  l’honneur  du  tres-noble  Sei¬ 
gneur  Jean  van  Qldenbarneueh > 

KJ 
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Aduocat  d’Hollande  ôc  VVefte- 
frife.  Nous  paifafmes  outre  vers 
rOueftNordoueft,  &  furlefoir 
nous  defcouurifmes  derechef  la 
terrcversleNordoueH:  &  Nord- 
nordoueft,&  eftoit  la  terre  ver  s  le 
Sud  du  defaoit  de  Magellan,  s’é¬ 
tendant  vers  le  Zud ,  cftant  haut 
&  motagneuxjôccouuerte  de  nei¬ 
ge,  Énifïant  vers  le  Sud  en  vn  Cap 
fort  aigu  fi  tué  fur  la  latitude  mé¬ 
ridionale  de  57.  degrez  ^8*  minu¬ 
tes  ,  lequel  nous  appellafmes  le 
Cap  de  Hoorn.  Il  faifoit  pour 
lors  beau  temps,  &  fur  le  foir  s  e- 
fleualevcntde  Nord  ,  parquoy 
nous  fifmes  noftre  cours  vers 
l’Oueft,ou  nous  rencontrafmes 
de  très  grandes  ondes, <3c  trouuaf 
mes  qu’en  ceft  endroid  la  marcç 
alloit  bien  fore  vers  l’ O  ueft. 
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Le  30.  nous  eufmes  encore  de 
trefgrandes  ondes  fort  enleuees 
de  rOueft^ôd’eau  de  couleur  fort 
azurine?la  maree  auffialloit  très- 
fort  vers  rOucft,  touslefquels  fi~  ! 
gnes  rapportez  enfemble  ,  nous 
donnaient  toute  confiance  &  af- 
feurance,quenous  auions  trouue  ! 
vn  chemin  tout  ouuert  pour  paf- 
fer  vers  la  mer  du  Sud,  fur  le  midy 
nous  nous  trouuafmes  en  Taltitu- 
de  du  Pôle  Méridional  de  57.  de- 
grc  z  3  4.  minutes. 

Le  31.  au  matin  eufmes  le  vent 
deNordj&finglafmesversrouelf 
fürl  e  midy  nous  fuimes  en  l’alti¬ 
tude  Méridionale  de  38.  degrez, 
apres  le  midy  eufmes  le  vent  de 
LOueft  defOueitzudoueft  &va- 
riable,  alors  nous  auions  pafie  le 
Cap  de  Hoorn  ,  &  ne  peufmes 
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plus  apperceuoir  aucune  terre, 
ains  nous  rencontrafmes  de 
rOueft  detres-grandes  ondes  &: 

fort  enflees, de  couleur  azurineice 

qui  nous  donna  certaine  aflfeu- 
rance  de  noftrefoupço,a  fçauoir, 
que  nous  11  auions  vers  le  deuant 
aucune  terre,  ainsla  mer  grande 
larcre  &  fpacieufe.  Nous  eufmes 
enc’eft  endroit  force  pluyes,  tem- 
peftes  grefleufes ,  &  le  vent  varia¬ 
ble,  tellement  qu  il  nous  falloit 
bien  fouuent  tourner  &  nauiger 
ça  &  là, félon  quel  opportunité  le 
requeroit. 

FEVRIER  1616.^ 

LE  1.  Feurier  (nonobftâtque 
ce  fuft  au  milieu  de  1  Efté)  il 
fit  o-rand  froid  &  gràde  tempefte 
duZudoueft ,  tellemét  qu’il  nous 
falluft  nauiger  auec  les  voiles 

E  liij 
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troüfiees,  voguant  le  Nordoueft 
&  Oueftnordouefl. 

Le  !..  eufmes  le  vent  du  Po¬ 
sent,  filmes  noftre  cours  vers  le 
Zud,  nous  nous  trouuafmes  le 
midy  en  l’altitude  du  Pôle  Méri¬ 
dional  de  57.  degrez58.  minutes, 
&  obferuafmes  que  l’aiguille 
d’Aymant  déclina  vers  leNordefl: 
li.dcgrez.  Nous  vifmesce iour 
grande  quantité  de  moüettes  de 
nier3&plufieurs autres  oyfeaux. 

Lej.  nous  nous  trouuifrnes  en 
1  altitude  de  59.  degrez  &  2  mi¬ 
nutes, le  temps  n’eltoit  pas  ferain: 
il  ventoit  fort  du  Ponent,ce  iour- 
là  nous  auions  efte'  félon  noitre 
eftimation  vers  le  Sud  iufquesà 
1  altitude  du  Pôle  Méridional  de 
59.  degrez, &  30.  minutes,maisne 
defcouurifmes  aucune  terre  ou 


Hollandais .  é'j 

aucun  figne  de  terre  vers  le  Sud. 
FEVRIER  1616. 

LE  4.  en  l’altitude  de  55.  deg. 

&  43. min.  eufmes  le  vétfort 
variable, la  plufpart  du  Sudoueft, 
nous  tournions  bien  fouuent,  fé¬ 
lon  que  le  vent  requeroit,&  trou- 
uafmes  que  Faymant  declinoit 
vers  le  Nordeft  ir.  degrez. 

Le  5.  eufmes  fi  grande  tour¬ 
mente  Ôc  tépcPte  de  vents  du  Po- 
nent>&  la  merfi  efmeue  &  enflee, 
qu’il  eftoit  impoflible  de  faire 
aucun  voile  fufmes  contraints  de 
laiffer  flotter  le  nauireàla  merciôc 
gte  des  vents  &  des  ondes. 

Le  6.  au  matin,  le  vent  fe  tour- 
ina  vers  le  Sud,  nousrehauffafmes 
îles  voiles ,  faisâs  noilre  cours  vers 
1  Oueft,  enuiron  le  midy  eufmes 
le  ventdeNoroucft,Sc  fufmes  en 


66  Yoydge  de  Cuill *  Schouten a 


l’altitude  enuiton  de  59.  degrez, 
en  outre  ,  eufmes  le  vent  variable 
&  orageux  du  Norouelt  &Nord- 
norouelt,le  temps  bruineux  auec 
force  grefle  &  neige, &  vogafmes 
vers  TOueft  auec  petites  voiles 
ferrees.  Les  iours  enfuiuansil  fai- 
foit  mauuais  téps ,  froid  neigeux, 
ôc  nubileux. 

Le  12.  fut  do ne;  à  chacun  hom¬ 
me  du  nauire  raifon  triple  du  vin, 
en  figne  deioye  de  noftre  victoi¬ 
re, à  caufe  que  nous  citions  venus 
à  bout  d’vne  fi  grande  entreprife, 
d’auoir  defcouuert  ôc  paffevntel 
nouueau  paffage,  &  en  cemefme 
iour  fut  ordonné  par  noltre  grâd 
conleil  (à  l’in  (tance  de  noltre  Co- 
mis  îacques  le  Maire  )  que  ledit 
nouueau  paffage  ou  deftroit  fe- 
roit  nomme  r  r*  fi"  vécu  définit d? 


Hollandais, 
le  M ave  combien  qu’a  bon  droit 
feroit  mieux  nommé  le  Deftroidt 
deGuillaume  Schouten,en  l’hon¬ 
neur  de  nollre  Maiftre  denauire, 
a  caufe  que  principalement  par 
(on  induîtrie ,  bô  gouuernement 
ôc  fcience  de  la  nauigation  ,  ladite 
détection  auoit  efté  faite  &mile  à 
fin.  Durant  tout  ce  temps  que 
^îous  palfafmes  ce  nouueau  paca¬ 
ge,  &  que  nous  circumnauigeaf- 
[mes  ou  enuironnafmes  le  pays 
vers  le  Sud  du  deltroift  deMagel- 
Jan,iufquesà  ce  que  nous  fufmes 
derechefvenusàla  code  d’Oued 
dudit  dedroict  d  e  Magellan, nous 
eufmesiournellement  de  grands 
orages  &  tormentes  de  mer,  &  la 
mer  terriblement  efmeiie  &  en- 
flee  de  flots  impétueux  &  grands 
È.merueille,en  outre  le  temps  brui 
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neuxôc  pluuieux  auec  beaucoup 
de  neige  &  grefle, tellement  5  que 
nous  eftions  en  grande  mifere*  & 
mal-aife  5  mais  le  bon  progrès  de 
noftre  entreprife,&rheureux  fuc  - 
eez  iufques  alors  nous  animoit  Sc 
encourageoit  tellement  quepoft* 
pofans  tous  périls  &  dagers,  nous 
tafchafmes  de  tout  noftre  pou- 
noir  d’auancer  pour  entierem  en t 
venir  about  de  noftre  concept. 

L e  13 .  il  faifoit  encore  mauuaft 
temps3eufmes  beaucoup  de  pluye 
&  broiiillards. 

Le  quatorziefme  nous  nous 
trouuafmes  en  Taltitude  de  51. de¬ 
gré  &  50.  minutes  5  la  pluye  & 
bruine  continuoyent  encore  a-r 
uec  des  tourbillons  de  vent  com¬ 
me  aufli  le  15.  puis  îa  mer  fuft  bo- 
nace .  &  fufmes  en  l’altitude  de 
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cinquante  vn  degrez  de  12.  mi- 
butes.  Nous  eufmes  le  vent  de 
Ponent,  nous  nauigeafmes  vers 
eNord,&  trouuafmes  que  la  ma» 
;ee  alloit  auec  nous  vers  le  Nord. 

Les  iours  enfuiuants  conti- 
tiuoit  le  vent  de  N orouelt  N ord- 
tioroueft  de  de  Ponentiufques  au 
1 3.  Alors  commença  lèvent  gene¬ 
ral  de  Sud  de  le  beau  temps  de  eut 
nés  de  trefgrands  flots  de  mer  du 
Sudoueft  a  midy,nous  nous  trou* 
lafmes  en  l’altitude  de  46. degrez 
j;  o. minutes. 

Le  27.  nous  trouuafmes  l’alti- 
jude  duPoleMeridional  iufteméc 
^e  quarante  degrés, il  faifoit  beau 
temps  de  ferain,  de  eufmes  lèvent 
Sud  de  Sudzudoueftjfaifants  rou¬ 
te  vers  le  Nord, auec  bonauance- 

-  ,  ■* 

!nent. 


? o  Ployage  de  Çuilî.  Scbouten 3 
Le  18.  futarreftéparle  Granc 
confcil  &  les  quatres  Pilotes, qu< 
nous  aborderions  leslfles  de  luar 
Ferândo,pour  s  y  rafrefchir,a  cai 
feque  pîufieurs  de  nos  gens  elto- 
yent  fort  lallez,  &feportoyen 
mal  du  trauail  enduré  de  la  tem 
pefte  de  la  mer)  &  aucuns  autre; 
eftoyent  fort  tormentez  du  fcor- 
bue,  ce  journous  eftions  en  l’alti 
tude  de  3 5.  degrez  53 .minutes.  Su 
lefoirnous  filmes  petite  voile,  a 
fin  de  nauiger  doucement,  pou 
ne  palier  de  nuiél  leidiéles  Ifle 
fans  les  voir,  nous  nauigeafme 
toute  la  nuiél  Nordnordeft. 

MARS  i6i6> 

XE  premier  de  Mars  1616. 

^  l’aube  du  iour  decouuril 
mes  vers  le  deuant  de  nous,  les  H 
lesde  luan  Fernando  ,  &  eufmc 
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vent  fauorable  du  Sud  &  beau 
^emps.Surlemidy  approchafmes 
efdifles  Ifles, ellants  l’altitude  de 
\  5.  degres  quarantehuidl  minutes. 

es  deux  Ifles  font  fort  hautes,  la 
plus  petiteeftâtfitueeversrOeft, 
ftfort  fterile,  &  toute  pleine  de 
biontagnes  arides  ôc  rochers,  la 
plus  grande,  fitueeversTEll,  ell 
aufli  fort  montagneufe,  ains  em¬ 
bellie  deplufieurs  fortes  d’arbres, 
5e  fort  fertile  d’herbes,  &pour- 
eüede  diuerfes  fortes  de  belles, 
pomme  des  porceaux,  boucs,  & 
emblables,en  outre  il  y  a  fi  gran¬ 
de  quantité^  abondance  de  poif- 
.on  de  diuerfes  fortes ,  à  l’entour 
Sc  au  riuage  de  ces  Ifles ,  que  c’ell 
phofe  quafi  incroyable,  à  caufe 
dequoy  les  Efpagnols  y  viennent 
pien  fouuent  de  la  terre  ferme 
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pour  pefcher,  ôc  ont  en  peu  de 
temps  rempli  leurs  nauires  de 
poiffons,  lefquels  ils  vont  vendre 
en  Peru.  Nousnauigeafmesà  là 
colle  d’Ouell  de  ces  llles,  ce  qui 
fut  pour  nous  vne  grande  faute* 
car  il  nous  falloit  auoir  colloyé 
du  collé  d’Effpour  paruenir  fur  la 
rade,  laquelle ellfituee  à  la  colle 
d’Eflde  la  plus  grande  llle.  Car 
ainfique  nous  nauigeafmes  vers 
POuelldefditesi  lles,&  que  nous 
arriuafmes  derrière  le  haut  pays, 
nous  entrafmes  en  la  mer  calme, 
tellement  que  ne  pouuions  apr 
procher  la  terre  ,  pour  moüiller 
l’ancre,  à  caufe  dequoy  nous  en- 
uoyafmes  noftre  chaloupe  pour 
fonder  le  fond,  laquelle  retourna 
furie  loir, nos  gens  ayans  touche7 
le  fond  à  30.&40.  toifes  fond  fa- 
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blonneux&  afcendant,  fort  pro¬ 
pre  pour  ancr&r ,  tout  près  &  de- 
uantvneplaifante  ôc  verdoyante 
vallee,  munie  d’arbres  diuers,  nos 
gens  ne  mirent  pas  pied  à  terre 
pour  le  peu  d’efpacc  de  téps ,  mais 
y  virent  del’eàu  fraiiche  ôalouce, 
defcendante  &  découlante  par  di~ 
tiers  ruifleaux  du  haut  des  mon- 
taignes  iüfques  à  la  grand  mer, 
âuili  grand  nombre  de  boucs 
&:  autres  belles  fauuages  fur  les 
fnontagnes ,  lefquelles  toutes  ils 
ü’auoycnt  fceu  recognoiftre  à 
caufe  de  la  grande  diitance  ,  ils 
prindrent  auffî  en  peu  de  temps 
grande  quantité  de  poiflbn  fort 
pon3aufn  toft  qu’ils  auoyent  ietté 
leur  hameçon  en  l’eau, il  eftoitin- 
continent  charge  de  poilioii  3  tel¬ 
lement  qu’ils  ne  faifoient  conti- 
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7  Voyage  de  CjiùU.Schouteft, 
nuellement,&  ians  ceffe  que  tire’i 
des  portions  Tvn  apres  l'autre, c’e- 
ftoientla  plufpart  des  Corcoba- 
des,  &  vne  forte  comme  de  b.raf- 
mes,ils  y  virent  auffi  grade  quan¬ 
tité' de  loups  marins.  Decesnou- 
uelles  nos  gens  furent  grande^ 

v  O  r  O 

ment  rehouys,  fpecialement  ceux 
qui  eftoient  malades  du  fcorbuc, 
efperans  qu’ils  trouueroientlàa- 
bondance  de  rafraiichiffemçnt 
p  o  u r  r  e co  u u  r er  1  eu  r  fan  té  &110 tr¬ 
uelles  forces. Lanuiét  fumant,  il 
lit  fort  calme,  de  forte  que  la  ma- 
reenous  emporta  vne  bonne  ef- 
pace^ers  le  Nord. 

Le  i.  au  matin  nous  fufmes  de¬ 
rechef  auec  le  nauire  bien  près  des 
ifles,  mais  il  fut  impofhbledeles 
approcher  fi  près  (  encore  que 
nous  fifmes  beaucoup  d’effort) 
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que  nous  touchaffions  le  fond 
30ur  ancrer  ,  n  o  us 'enuoy  aimes 
derechef  nos  gens  à  terre ,  aucuns 
pour  pefeher  &  aucuns  autres 
pour  prendre  quelques  belles, ve- 
hansàterre,  ils  trouuerent  bien 
grande  quantité  de  pourceaux, 
loues  &  autres  fauuagine,  mais  à 
taufedu  boccaee  ils  ne  les  pou- 


loient 
raifo 


lent  quelque  prouilio  d  eau, 
eux  qui  elloient  dans  la  chalou- 
>e  prmdrent  enuiron  deux  ton- 
leaux  depohfon,  &:  ainfiilnous 
allull  abandonner  celle  belle  ifle 
nollre  grad  regret, fans  en  auoir 
utre  iouyifance. 

Le  3  .  au  matin  trouuafmes  que 
ious  ellions  emportez  enuiron 


*£  Voyage  de  Guill.  Schouten, 
nuict  &  le  iour  precedent ,  nous 
euffions  fait  grand  effort  &tout 

noftre  deuoirpour  les  approcher, 

tellement  qu  a  la  fin  on  commen¬ 
ça  à  prendre  grand  ennuy  &  rafi 
chcrie,&  voyant  que  tout  noftrd 
trauail  eftoit  vain  &  peine  perdue 
&  qu’il  eftoit  impoiïibledelesa- 
border,fut  refolu  par  noftreCon-1 
feil  d’abandonner  ces  ifles,  &dc 
pourfuiure  noftre  route, pour  ad^ 
uancer  noftre  voyage,  veu  que 
tous  les  iours  nous  auions  le  vent 
fauorable  qui  fe  perdoit,  ceftc  re- 
folution  defpleuft  grandement! 
nos  malades,  lefquels  à  caufe  d  n 
celle,  perdirent  entièrement  tout 
efpoir  deleur  vie,maisE)ieu  pour 
ueut  à  eux  ,  contre  toute  appa¬ 
rence. 

Cesifles  font  fituees  en  l  alti 
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:udc  du  Pôle  Méridional  de  35. 
ïegrez  40.  minutes. 

Celle  refolution  prinfe,  fifmes 
lollrc  cours  Nordouell  quartau 
Mord,  ayant  lèvent  fauorable  & 
i  gré,&:  auan calmes  bien  fort. 

Le  ij.  ayant  le  vét  Sudell  pour- 
.uiuifmes  noftre  cours  versNord- 
horoueft,  &  palfafmes  pour  la  fe- 
■onde  fois  le  Tropicque  de  Ca¬ 
pricorne,  là  nous  recouurifmes  le 
/ent  general  d’E&Eftfudell, vent 
equel  en  cell  endroit  fouffle  con- 
tinuellemét ,  nous  pourfuiuifmes 
e  cours  de  Norduorouell,iufques 
ïu  15.  de  ce  îtiois  ^eilans  paruenus 
Üaltitude Méridionale  de  18.  de¬ 
vrez,  alors  par  commun  aduis 
^hangeafmes  de  cours ,  &.  nauf 
^eafmesvcrs  l’üuell,ce  iour  nous  ' 
kcouftrafmes  vne  de  nos  chalou- 

.  ~  P 


78  Voyage  de  Guill.  S  chou  t  en  j 
pcs  appropriée  pour  ramer ,  pour 
nous  en  feruir  en  temps  opportu,  [ 
s’il  aduenoit  que  nous  rencôtraf- 
fions  quelques  terres  ouifles. 

Le  17.  nous  nous  trouuafmes 
en  l'altitude  de  19.  degrez,  faifans 
noftre  cours  vers  rOueftnor-- 
doueft.  1 

Le  2  o.  nous  fuîmes  en  l’altitu- ; 
de  de  17.  degrez,  &  eufmes  de  très  : 
grands  flots  de  la  mer  Sud, le  vent 
Eftfudeft  comme  auparauant,  fai- 
fans  noltre  cours  encore  Ouefb- 
norouefr,  &  trouuafmes  que  l’ai- 


2 


quille  marine  declinoit  vn  demi 

O 


quart, c’eft  enuiron  6.  degrez  vers 1 
le  Nordoueft,  nous  vifmes beau¬ 
coup  d’oifeaux,  ôe  entre  autres 
dvne  forte  enuiron  de  grandeur 
dvne  moiiette  de  mer,  fort  blacs, 


iyansle-bee&  la  tefte  rouge,  & 
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auoyent  les  queües  fendues  6c  16- 
gues,enuiron  de  deux  pieds  6c  de¬ 


mi, on  les  trouue  par  tout  en  tous 
endroits  du  monde. 

Le  14.  eftans  en  l’altitude  de 
quinze  degrez  ,  fifmes  noftre 
cours  vers  l’Queft ,  &  combien 
que  levêtneioufflaftfort  del’Eft 
6c  Eftfudeft,  ce  nonqbftant  nous 
eufmesdes  oncles  6c  flots  de  mer 
grands  à  merueille,hors  duSud  6c 
auançafmesbien  fort. 


AVRIL  1616. 

E  3.  Auril  eftant  iour  de  Paf- 


A—^  ques,nous  nous  trouuafmes 
en  l'altitude  de  14.  degrez  6c  iz. 
minutes ,  6c  l’aiguille  marine  n’a- 
uoit  aucune  declinaifon,mais  .de- 
fignoitle  vrayNord.  Le  fcorbuc 
commença  fort  à  dominer  en¬ 
tre  nos  gens,  tellement  que  plus 
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que  la  moitié  en  eftoit  défia  in- 

feâtee. 

Le  9,  mourut  lean  Schouten 
ayât  efté  le  maiftre  du  nauire&  de 
la  fufie  qui  fut  bruflee,&  frere  de 
noftre  maiftre  de  nauire  Guillau¬ 
me  Schouten,  apres  vne  grande 
maladie  ,  de  laquelle  il  auoit  efté 
tourmente  plus  d’vn  mois  en¬ 
tier. 

Le  10.  iour  au  matin  apres  la 
prière ,  le  trefpaile  fut  mis  dans  la 
mer,  &  recommande  aux  ondes. 
Apres  le  dcfieunct ,  nous  defeou- 
unfmes  la  terreNordoueft  &No- 
roueft  quart  au  Nord,  enuiron 
trois lieües de  nous,  ceftoit  vne 
iile  fort  balle  &  petite,  &vifmes. 
vne  grande  quantité  d’oifeaux  & 
de  poiflon  ,  nous  filmes  noftre 
cours  vers  ladite  iile ,  efperans  de 
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trouuer  quelque  rafraifchifle- 
ment,  duquel  nous  auions  très- 
grand  befoin.  Enuiron  le  midy 
approchafmes  la  terre  Sc  iettafi 
mes  la  fonde, fans  toucher  lefod, 
à  caufe  dequoy  nous  defembar- 
quafines  noftre  chaloupe,  pour 
efprouucr  fi  nous  pourrions  trou¬ 
uer  fond  commode  pourancrerj, 
laquelle  retournant,  nos  gens  di¬ 
rent  auoir  trouué  le  fond  à  25.  toi- 
fes,vne  petite  portée  de  mouf- 
quet  du  riuage ,  dirent  aufti  auoir 
veu beaucoup  d’Emilfoles  Vau¬ 
tres  poiftons,  de  tnefme  forte  que 
nous  auions  veu  auprès  les  ifles 
de  lean  Fernando,mais  nous  n’o- 
fions  approcher  lacofte  défi  près 
aueclenauire,  craignans  quelque 
peril.Enuironle  midy  nous  ren- 
uoyafmes  noftre  chaloupe  vers 


/ 


S  z  V oy  âge  de  G  mil.  Schouten, 

la  terre ,  pour  veoir,  fi  nous  pour¬ 
rions  recouurir  quelque  chofe, 
mais  venant  auprès  du  riuage, 
trouuerent  qu’il  ehoit  impoffible 
daller  à  terre  auec  la  chaloupe,  à 
caufedela grande efmotion  delà 
mer  cotre  la  riue,parquoy  ils  laif- 
ferent  la  chaloupe  vn  peu  loin  du 
riuaçre  à  l’ancre,  nagèrent  &  feti- 
rerent  l’vn  l’autre  auec  des  cordes 
à  terre. 

Aufoir  ils  retournèrent  à  bord, 
fans  auoir  rencontre'  aucune  cho¬ 
fe, fin  on  qu’ils  apportèrent  d’vne 
partie  d’herbe, ayant  le  gouft  fort 
iemblableau  Creflon,  dirent  auf- 
fi  auoir  trouué  trois  chiens, qui  ne 
fcauoyent  abboyer  ou  faire  au¬ 
cun  bruit, ils  trouucrentquelques 
petits  ruiffeaux  d  eau  fraifehe, 
que  la  pluye  de  ce  iour  auoit  faits, 
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Cefte  Ifle  félon  que  pouuions  iu- 
1  ger  inondoit  la  plupart  aucc  la 
haute  maree,  eftoit  enuironnee 
d’vn  bord  comme  d’vncleueemu 
nie  de  beaux  arbres, plaifant&:  de- 
leélable  a  voir,  mais  au  dedans  en 
plufieurs  endroits  eftoit  remplie 
d’eau  falee.  Cefte  Ifle  eftfituee  fur 
l’elevation  du  Pôle  Auftral  de  15. 
degrez  &  12.  minutes,  &  diftante 
de  la  code  du  Peru ,  lelon  noftre 
eftimation  925.  lieües  d’Allema¬ 
gne. Ce  iour  là  nous  eufmes  le  vét 
du  Nord, &  delaiflantladicftelfle, 
nauigeafmes  derechef  comme 
deuantvers  l’Oueft,  vers  les  Ifles 
de  Salomon ,  &c  appellafmes  ladi¬ 
te  Ifle  Het  Honden  Eylandt,  c  eft 
à  dire  l’Ifle  des  Chiens.  Lanuidfc 
fuiuante  il  ventoit  tresfort  auec 
yttç  o.ndee  de  pluye  ,  tellement 


54  Voyage  de  Guill.  S  ch  o  ut  en, 
que  noftre  grande  voile  fut  rom¬ 
pue. 

Le  I4.eufmes  le  vent  Eft &  Eft- 
2udeft  comme  auparauant,  nous 
VQ£uafmes  vers  rOueft.&vifmes 

7*)  J 

beaucoup  de  poifsô  &  doifeaux, 
apres  le  deficuner  nous  decou- 
urifmes  au  Noroueft  de  nous  vne 
autre  Ifle  aufli  fort  baffe ,  &;  bien 
grande,efl:ant  eftendueversNor- 
dcft  &  Sudoueft,ce  qui  nous  don¬ 
na  grande  refiouyffance,efperant 
de  recouurir  de  Veau  fraifche  & 
autre  rafraifchiffement ,  nous  na- 
uigeafmesvers  ladite  ifle,  &  fur  le 
foirenuiron  vne  lieue  de  la  terre, 
nous  rencontrafmes  vn  Canoë, 
dans  lequeleftoient  quatre  hom¬ 
mes, entieremëtnuds,  de  couleur 
rouge, ayant  les  cheucuxfort  lôgs 
&  noirs, ils  n*ofpicnt  veniràbord 
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cïe  noftrenauire,  ains  demcuroiéc 
vne  bonne  diftancc  de  nous, 
criant  à  haute  voix, monftrant 
faifant  (igné que  nous  approchât 
fiôs  la  terre, mais  nous  ne  les  pou- 
uions entendre,  &  combien  que 
nous  approchafmes  la  terre  dvn 
petit  coup  de  moufquet ,  ce  neât-' 
moins  nous  ne  trouuafmes  ny 
fond, ny  aucun  changemét  d’eau 
à  caufe  dequoy  nous  retournai 
mesvers  la  mer,  &  le  Canoë  print 
terre, qui  eftoit  attendu  d’vnegra- 
de  quantité  d’indiens  tous  nuds 
fur  le  riuage.  Peu  de  téps  apres  re- 
tourna  vn  autre  canoë  apres  nous 
mais  nevoulurent  comme  les  pre¬ 
miers  venir  à  noftre  bord ,  ils  cri- 
oyent  de  loin,&  nous  a  eux ,  mais 
nous  ne  nous  pouuions  entendre 
Ivn  l'autre*  le  Canoë  reauerfa  à 
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noltre  veuë  deflus  delfous  dans  la 
mer , mais  en  vn  moment  ils  lere- 
drefloyent,  de  dVnemerueilleufe 
vitefe  le  reiettoyent  <5e  remon- 
toient  dedans ,  ils  nous  faifovent 
ligne  que  nous  variions  a  terre, 2c 
nous  a  eux  qu’ils  approchaient 
de  noltre  bord,  mais  ilsiVyvou- 
loyent  point  venir.  Nous  delaif- 
fafm  es  celte  place  ,  2e  pourlui- 
uilmes  noltre  cours,  nauigeans 
Sud  2e  Sudzudoueltjpour  venir  à 
bout  deladide  ifle.  Celte  iflc  n’e- 
Itoitpas  large, ains  longue,  fituee 
en  la  latitude  de  15.  degrez  2e  15. 
minutes ,  citât  toute  remplie  d’ar¬ 
bres, qui  à  noltreveuë  fembloient 
des  Palmites  2c  arbres  de  Cocos. 
D  enuiét  coltoyant  celte  ifle, nous 
vifmes  beaucoup  de  feux  comme 
des  Efchau mettes. 

O 
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Le  15»  ayant  nauigé  de  nuiét 
bnuiron  dix  lieues  vers  Sudzu- 
douelt  ,  nous  nauigeafmes  au 
matin  bien  près  delà  colle,  6c 
dûmes  fur  les  nuages  grande  mul¬ 
titude  d’hommes  tout  nuds, crias 
de  faifants  figues  (comme  il  nous 
fembloit  J  que  nous  millions  pied 
1  terre, comme  les  autres, ils  enuo- 
yerent  aulfi  vu  Canoë  vers  nous 
iuec  trois  hommes  nuds, qui  auf- 
1  crioyent  comme  les  autres, mais 
.Isn’ofoyent venir  anoftre  bord, 
*c  ram  oyent  tout  auprès  no  lire 
Chaloupe, nos  gens  de  la  chalou¬ 
pe  leur  monllroyent  toute  cour-» 
;oilie&  amitié, leurs  donnas  quel¬ 
ques  corails  &  coufteaux,mais  ne 
epouuoient  entendre  l’vn  bau¬ 
me  qu e  par  lignes.  Ayant  demeuré 
Quelque  efpace de  temps  près  de 
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la  chaloupe,  ils  la  delaifierent  8c 
retourneréc  fi  près  du  nauire,  qué; 
nous  leur  iettafmes  vne  corde,  la¬ 
quelle  ils  prenoient  &  tenoyenr, 
mais  ne  vouloyent  monter  dans 
le  nauire.  A  la  fin  vn  d'eux  print  la 
hardiefle  de  monter  dans  la  gale-i 
rie  du  nauire,  lequel  tira  les  doux:: 
dedeuantlesfeneftres  des  chairn 
bres  du  maiftre  du  nauire  & 
du  Commis,  &  les  cacha  dans 
fescheueux,  ils  eifoient  fort  de- 
fireux  d’auoir  du  fer  ,  ils  s’atta-i 
choyent  pat  tout  aux  clous^ 
mefmes  aux  barreaux  &  grandes 
cheuilles  de  fer,  qui  eftoient  au¬ 
tour  du  nauire,  penfant  lesarra- 
cher.  Nous  leur  failions  figne, 
qu’vn  d’eux  demeuraft  auprès  de 
nous  pour  oftagier  ,  &  qu’vn  de 
nos  gens  iroic  auec  eux  à  ter- 
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re,  pour  faire  quelque  cognoif- 
fance,&  alliance,  mais  ils  ne  vou¬ 
lurent  point ,  ils  eftoyenc  entière- 
Iment  nuds ,  feulement  couuerts 
d’vne  petite  marte  deuant  leurs 
jparties  honteufes,  &  fort  adon- 
piez  a  defrobber  5  leur  peau  eftoic 
marquée  de  diuerfes  figures  com¬ 
ime  des  Serpents,Dragons&  ferrn 
niables  figures  d’eftrange  façon, 
ôc  ie  monftroit  telle  que  fi  elle 
jeuft  eftébruflee  auec  de  la  poudre 
à  canon. 

Nous  leur  donna  finies  a  boire 
du  vin  dans  vn  petit  goubelet 
d’argent,  l’ayant vuidé,  ne  le  vou- 
jloy eut  rendre  que  par  con  train- 


$  o  P'cyage  de  Gutü,  Sehoutm* 
du  nauirc  &  le  Commis  delà  fu-j 
fie  alloyent  auec  pour  faire  quel¬ 
que  alliance,  &  fils  pouuoyent 
trouuer  quelque  chofe  pourtra^ 
fiquerrmais  auffi  toft  qu'ils  abor¬ 
dèrent  la  terre/ortirét  du  bois  en- 
uiron  trente  hommes,  portants 
de  grandes  maflucs-  de  bois,&  ve¬ 
nants  auprès  de  nos  gens ,  ayants 
enuie  de  les  defarmer ,  ils  tirèrent 
deux  de  nos  hommes  hors  la  cha¬ 
loupe,  auec  intention  de  les  em¬ 
mener  au  bois,  mais  nos  mouf- 
quetaires  tirèrent  trois  coups  de 
moufquet  parmy  la  troupe, telle¬ 
ment  qu’ils  prindrent  la  fuite,  tte 
les  noltres  eîUmoyent  qu’aucuns 
d’eux  eftoyent  morts  ou  bleffez 
mortellement,  Ils  auoyent  auffi 
de  grands  &  longs  ballons,  cftans 
hranchus  par vn  bout,  &  refem- 


Hollandais. 

,bl6it5a  noftre  veiie  des  glàiues  oii 
bornes  de  poiflons  que  Ion  nom- 
tneEmperadôr  :  Ils  ruoyentaulïi 
ibondâcede  pierres  auec fondes, 
nais  ne  blefferent  perfonne.  Nos 
^ens  virent  auffi  quelques  fem- 
nes,  lefquelles  durant  ce  confliél 
jiroyerit  les  hommes  parle  col,& 
^rioyent  fort:  Nos  genspenlo- 
fentque  c’éftoit  pour  les  fauuer 
^  les  Faire  retirer.  Celte  Ifle  elloit 
ttuee  en  l’altitude  de  1 5.degrez  &z 
liftante  de  Tille  de  Chiés  enuiron 
bo.lieües.NousTappellafmes  hct 
y  lande  fonder  gronde,  c’eft  à  dire 
Ille  fans  fond ,  à  caufe  que  nous 
i’auions  peu  trouuer  en  aucune 
•lace  fond  propre  pour  ancrer, 
uoit  au  dehors  vn  bord  eftroic 
omme  vne  dicque ,  muni  de 
limites  ,  mais  au  dedans  toute 
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remplie  d’eau  falee.  Et  voyani 
que  pour  nous  il  n’y  auoitaucuii 
aduantage,  refolufmes  de  parti! 
delà  ,  &  fit  me  voile  vers  fOuefl 
en  pleine  mer,  ayant  lcventEft 
Nous  cufmes  en  c’eft  endroit  li 
mer  bonace,  fans  aucuns  flots  oi 
vagues,  comme  nous  aurons  et 
lesiours  precedents,  ce  quinou: 
donna  prefomption  ,  que  vers  h1 
Su  J, il  y  auoit  encor  terre  ou  quel¬ 
ques  îfles. 

Le  ié.àlaubedu  iournousdef 
couurifmes  vne  autre  ille  auN  orc 
de  nous, «Senauigeames  vers  ladit( 
ifle,rapprochant,nous  la  trouualÉ 
mes  comme  les  precedentes  fan: 
fond  pour  mouiller  l’ancre, eftan: 
au  dedans  entièrement  couuern 
d’eau  lalee ,  mais  iur  le  bord  plei¬ 
ne  d’arbres, non  point  def  almite: 
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ou  de  Cocos,  mais  vne  autre  forte 
i  nous  inconnue.  Nousdefem- 

O 

:>arquafmes  noltre  chaloupe,  Sc 
6c  l’enuoyafmes  pour  sôder, mais 
Retourna  bien  toft,  apres  n’auoir 
fceu  trouuer  le  fond  ny  veu  aucüs 
îommes.  Nous  la  renuoyafmes 
pour  la  fécondé  fois  vers  la  terre, 
pourelprouuer,  fmous  pourriôs 
recouurir  quelque  rafraifchiffe- 
mentou  de  Y  eau  douce,  &retour- 
parit  dirent  auoir  trouuéde  l’eau 
hraifche  près  du  riuage  dans  vne 
[olîe, laquelle  auec  petitsbarils  on 
pourroit  apporter  au  riuage, mais 
que  l’incommodité  eftoit  grande 
de  l’apporter  dans  la  chaloupe, 
pource  que  la  chaloupe  ne  pou- 
Lioit  venir  à  terre, à  caufe  des  émo¬ 
tions  de  la  mer ,  contre  le  nuage, 
il falluft  demeurer  à  l’ancre,  tel- 
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îement  que  les  gens  ne  pouuoiét 
mettre  pied  à  terre ,  finon  à  la  na¬ 
ge  ,&fe  tirGyent  lvn  6c  l’autre  à 
terre auec  des  cordages,  6c auffi 
derechefauborddela  chaloupe, 
de  forte  qu’auec  grande  peine 
nous  tecouurifmes  quatre  ton¬ 
neaux  d’eau.  N  ousy  trouuafmes 
auffi  de  l’herbe,  femblable  à  celle 
que  nous  auions  trouué  en  Tille 
des  Chiens,  ayant  le goull  com¬ 
me  du  creffon,  de  laquelle  nous 
remplîmes  vn  fac ,  6c  Tapportaf- 
mes  au  bord, auffi  quelques  efere- 
uiffes  de  mer, 6c  coquilles  auec  des 
limaçons  de  bon  goull.  Sur  le 
foir  nous  delailfafmes  celle  ille, 
faifans  nollre  cours  vers  TOuefl,- 
ayat  le  vent  Elt,auecpluye  6c  mer 
ponace.  Ce  iour  nous  nous  trou- 
nafmes  en  l’altitude  de  14.  degrez 


ifolUndois.  s)  $ 

46.  minutes,  Cefte  ifle  eft  efloi- 
gnee  de  l’autre  de  15.  lieues, &l’ap* 
pelafmes  J^vaterlandt  s  c  elt  a  dire 
pays  d’eau,  à  caufe  que  nous  y  a- 
uionsrecouuré  quelque  eau. 

LeTj.  donnafmes  à  nos  gens 
vne  pinte  &  demie  d’eau  fraifehe, 
&;  firent  vn  grand  chaudero  plein 
de  potage,  de  l’herbe  que  nous  a- 
nions  apporte  de  l’ifle  ,  ce  qui 
nous  fut  vne  bonne  medecine,  &c 
donna  grand  allégement  à  ceux 
qui  eftoyent  malades  du  fcor- 
bue. 

Le  18.  apres  le  defieuner,  nous 
defcouuriirnes  derechef  vne  au- 
Itre  ifle  baffe  au  Sudoueit  de  nous* 
eftantellenduë  Oueftnordoueft/ 
ÔcEftzudeft,auflilong  que  pou- 
uions  veoir,  &;  eftoit  diilante  de 
la  precedente  enuiron  z  o.  lieues. 

'  G  iiij 
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Nous  nauigeafmes  vers  ladite  ifle. 
&  rapprochant  nous  enuoyafmes 
noftrc  chaloupe  pour  fonder  ,  la- 
’  quelle  retournant*  nos g  es  dirent 
auoir  touche  le  tond  (enuironvn 
ied  de  moufquet  du  riuagc)  tur 
vn  coin  efcuéilleuxà  10.2  5. &  40» 
toiles*  le  fond  fort  contremonr* 
nous  enuoyafmes  noftre  efquif 
aueedes  tonneaux  vuides,  efpe- 
ransdetrouuer  de  l’eau  fraifehe* 
venans  auprès  la  nuedlslailferent 
l’elquifà  l’ancre*  &:  fe  tirèrent  lvn 
l’autre  aucc  vne  corde  au  trauers 
de  l’eau  à  terre ,  ils  alleren  t  au  bois 
cercher  de  l’eau  ,  mais  ils  y  allè¬ 
rent  defpourueus  d’armes*&voy- 
'  ans  venir  a  eux  vn  homme  fuma¬ 
ge, lequel  comme  il  leur  fembloit 
auoicvnarc ,  &  des  flefehes  en  la 
înain  *  ils  retournèrent  tout  in- 
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continent  vers  l’efquif  &  retour¬ 
nèrent  à  bord, fans  executer  aucu¬ 
ne  chofe  profitable.  Aufïi  toft 
qu’ils  furent  efloignez  quelque 
peu  de  la  riue,il  y  vint  cinq  oufix 
jhommesnuds  &:  fauuages  fur  le 
:riuage,  mais  voyans  queles  no- 
ftres  eftoient  partis  ,  ils  retour- 
1  nerent  vers  le  bois, en  celte  ifle  il  y 
auoit  beaucoup  de  beaux  arbres 
fauuages ,  mais  au  dedans  toute 
innondee  d’eau  falee.  Nos  gens 
retûurnansaubord  de  ladite  file 
furent  entièrement  couuerts  de 
mouches, tellement  que  ne  pou- 
uions  veoirny  vifages  ny  mains, 
voire  ny  la  chaloupe,  ny  les  rames 
qui  eftoienrhors de  l’eau, toutes 
couuertes  &c  toutes  noires  de  ces 
mouches,  vne  chofe  fort  effran¬ 
gea  voir.  Ces  mouches  venoyent 
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auec  euxaubord,  &:  tout  incon¬ 
tinent  nous  voloyent  autour  du 
corps  &  auvifage,  fi  bien  que  ne 
pouuiôs  trouuer  moyen  de  nous 
en  deliurer,  de  forte,  que  lors  que 
nous  mâgions  ou  beuuions ,  tout 
elloit  rempli  de  mouches  ,  nous 
frottions  nos  vifages  ôc  mains 
fans  ce0e,faifions  des  inltrumens 
pour  les  tuer  9  tant  que  pouuions, 
cette  importunité'  dura  deux  ou 
trois  iours  auec  tres-grande  faf- 
cherie, alors  s'efleuayn  fort  vent, 
à Tayde  duquel, &dc  la  continuel¬ 
le  chafle,  que  nous  leur  faifions, 
elles1  s’efuanouyrent  au  bout  de 
trois  ou  quatre  iours,nous  appe  1- 
lafmes  celle  isle  het  'vheghen  2ylat% 
c’ell  à  dire,  Tille  des  mouches. 
Nous  delaiffafmes  celle  ifle  & 
pourfuiuifmes  noftre  cours  vers 
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rOeft,denui&  nousfifmes  petite 
voile, ou  par  fois  laiffafmes  flotter 
le  nauire  fans  voiles, de  peur  de  ne 
voguer  fur  quelque  baffe  ifle  ôc 
par  tel  moyen  perdre  le  nauire,  ce 
io  ur  &  aufïi  les  fuiuans  il  pleuuoit 
fort,  tellement  que  de  la  pluye 
nous  amaffafmes  vne  bone  <^uan« 
tité  d’eau, auec  des  linceuxj&al’ai- 
de  desvoilesjce  qui  nous  vint  fort 
à  propos. 

Le  23.  fufmes  en  l’altitude  de 
15.  degrez  & 4.  minutes, ôceufmes 
de  nouueau  de  grâds  flots  du  Sud, 
lefquels  continuerét  les  iours  en- 
fuiuans,  demefme  façon  comme 
en  la  mer  d’Efpagne,  ils  viennent 
duNoroueft,nous  eufmes  le  vent 
du  Nordeft ,  mais  le  plus  fouuent 
derEff,&  Eft  quart  auSudeft. 

Le  25.  nous,  amaffalmes  par  la 
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pluye  quatre  tonneaux  d’eau. 

1  £3.  May  1616.  eulmesle  vét 

JL'  Ellzudell,  &  tiralmes  vers 
rOuçft,fiir  le  midy  fufmcs  en  l’al¬ 
titude  de  15.  degrez  3.  minutes, 
nous  vifmes  ce  iour  plufieurs 
grands  Dorades, lefquelselioient 
les  premiers  que  nous  auions  veu 
en  la  merde  Sud. 

Le  19. nous  fuîmes  en  Taltitu- 
de  de  15.  degrez  20.  minutes  &  et 
Joignez  de  la  colle  du  Peru&Clit 
li,lelon  nollre  computation  1510. 
le.ues  d  Allemagne.  :  Apres  le  dif- 
ner  nous  vifmes  vne  voile  ,  la¬ 
quelle  iembloit  élire  vue  barque 
d  EfpagnCj&venoitdu  Sud,naui- 
géant  vers  IcNordi  l’oppofite  de 
nous,  nous  nauigeafm.es  veçs  la¬ 
dite  voile,  &  venant  aupres.de 


nous,  defcliargeafmes  vn  de  no: 
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Canons,  pour luy faire  call^r les 
voiles, ce  que  ne  voulant  faire  d ef¬ 
fila  rgea  fines  encore  vn  de  nos  ca- 
honsrmais  les  voiles  ne  furent  en¬ 
cor  abbaiffees,  parquoy  nous  eri- 
uoyafmcs  no  dre  chaloupe  auec 
dixhommes  armez  de  moufquets 
pour  les  attrapper  en  ramant ,  ce¬ 
pendant  nous  tirafmes  encore  vu 
coup  de  Canon,  fans  toutesfois 
les  vouloir  endommager,  ils  fai- 
foient  vn  extrefme  deuoir  pour 
fuir,&  gai&iloient  le  vent, mais  la 
chaloupe  par  force  d’auironsles 
attrappa,&  venant  auprès  deux  à 
vn  demi  iect  de  mou{quet,lesno- 
ftres  tirèrent  quitte  coups  do 
moufquet,&  comme  ils  les  abor¬ 
dèrent,  aucuns  d’entre  eux  qui 
edoient  grandement  troublez 
tk.  efpouuantez,  craignans  qu’on 
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leur  voulut  du  mal ,  fe  ietterent 
dans  la  mer,  pourfauuer  leur  vie 
en  nageant.Ençre  autres  nous  ap- 
perceufmes  vn  bleffé  au  dos,  &  vu 
autre  auecvn  petit  enfât,  lefquels 
nous  tirafmes  de  l’eau ,  en  fuyant 
ils  ietterent  beaucoup  de  biens 
dans  la  mer,  à  fçauoir  quelques 
ma ttes  fines, &  trois  poulets.  Les 
noftres  entrèrent  dans  leur  ba-j 
fteau , fans  quils  trouuaffeut  au— 
cunerefiitance,  car  ils  n’auoient- 
aucunes  armes.  Eftans  venus  au  J 
bord  denoitrenauiredeuxliom- 1 
mes  qui  eftoient  demeurez  dans;  ! 
leba(îeaumontans,fe  ietterent  à  - 
nos  pieds ,  les  baifoyent  ,  &  nos  I 
ifiains  auffi,l’vn  d’iceux  eftoitvieit 
ayant  les  cheueuxtous  blancs  de  ; 
vieillcffe,r 

autre  elloitieune,  ayat  ; 
les  cheueux  longs  ôc  iaunesxom-  ! 
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me  nous  eufmes  apperceu  ceftuy- 
!cy  blefle.  N ous  fihn  es  penfer  fe$ 
playesparnoftre  Chirurgien,  6c 
les  traitafmes  bien.  AufTi  toit  que 
ce  bafteau  fuft  amené  à  noftre 
bord, tout  incontinent  la  chalou¬ 
pe  alla  pour  fauuer  ceux  qui  s’e- 
ftoyentiettez  dans  la  mer,  mais 
bnn’eu trouua que  deux flottans 
:ur  leurs  rames, lefquels  monftrâs 
iuccles  doigts  le  rond  ,  ils  vou¬ 
aient  donner  à  cognoiftre  que 
es  autres  elloient  noyez,  ce  qui 
pus  defplaifoit  fort.  En  ce  ba- 
eau  trouuafmeshui6tfemmes,& 
irois  enfans  alai&ans ,  6c  d  autres 
ielaage  de  neuf  ou  dix  ans,  de 
orte  que  félon  noftre  opinion 
seftoient  iüfques  au  nombre  dé 
5.perfonnes.  Surlefoir  nousré- 
oyafmes  les. hommes  dans  leur 
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bateau, qui  furent  lestrefbien  \ê 
nusa  l’endroit  de  leurs  femmes3 
lefqu  elles  les  baiferent  de  grand 
ioye.Nousleurdonnafmes  quel3 
ques  coufteaux  ôc  du  corail,  le-3 
quelils  pendirentàleur  cofi&leu:1 
monftrafmes  toute  amine  fa1 
miliarite, comme  ils  faifoient  aufi 
fi  a  nous, nous  donnas  deux  mat 
tes  fines, &  deux  noix  de  Cocos,? 
caufe  qu  ils  n’en  auoient  que  bicr 
peu,  <5cn’auoient  point  d’autre, 3 
vmres,  voire  auoient  défia  bel 
toute  l’eau  des  noix  ,  tellemen' 
qu’ils  n’auoiét  plus  à  boire.  Nou; 
vifmcs  qu’ils  beuuoicnt  de  l’eat 
marine,  &  en  donnoienr  aufiiî  ; 
leurs  petits  enfas ,  choie  qui  nou 
fembloit  contre  nature.  Ces  çen 
ciloient  entièrement  nuds,  aufl: 
bien  les  femmesque  les  hommes 

auoien: 
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Stùoyeht  feulement  vue  petite 
Ivoile  deuant  leurs  parties  hon- 
teufes.  Ils  auoyenr  quelques  for- 
ites  de  voiles  ou  draps  (demefmé 
forte  qu’ils  portoyent  deuât  leur 
honte)  pour  fecôuurir  contre  la 
chaleur  du  Soleil  -,  d’eftrange  ôc 
bigarre  couleur.  Ils  eftoyent  de 
couleur  rouge,  ôc  fe  frottoyent 
ou  oignoyent  de  certaine  huile 
bu  quelque  autre  graiftedes  fem¬ 
mes  auoveiit  lescheueux  tondus 
comme  les  hommes  par  deçà,  &c 
jles  hommes  les  porroyent  fort 
longs  eftants  fort  noirs. Leur  ba- 
!îeau  eftoit  de  merueilleufe  ftru- 
tture  ôc  d’eftrange  façon,  comme 
l’on  peut  veoir  en  la  figure  qui 
fuit:  il  eftoit  faicft  de  deux  longs 
ôc  beaux  Canoës,  entre  lefquels  il 
yauoit  vne  bonne  efpace  ,  enui- 
~  H 
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ron  au  milieu  d’iceux  il  y  auoic 
deux  planches  fort  larges,  de  bois 
rouge  efleuees  fur  le  bord ,  &  fur 
icelles  a  trauers  de  petites  poutres 
ôc  la  déifias  d’autres  planches ,  le 
tout  bien  clos  Seferré  l’vn  fur  l’au¬ 
tre, fur  le  deuant  d  vn  Canoë  a  l’e- 
ftribord  ilyauoit  vn  pieu  forchu 
feruantdemaft,  dans  lequel  leur 
voile  (  eftant  faid  de  matte  &  de 
telle  façon  que  portent  les  bar¬ 
ques  d’Efpagne)  eiloit  fiche",  ils 
elloyent  fort  propres  &  bien  a- 
droisa  nauiger,  ils  n’auoyentny 

buifole  ,ni  autres  inttruments  ma- 
* 

rins,  mais  feulement  des  hame- 
çons  pour  pefcher  ,  defquels  le 
premier  eftoit  de  pierre,  &  le  plus 
bas  de  quelqu’os  noir,  ou  delcail- 
lede  tortue,  aucuns  aufii  de  co¬ 
quilles  de perles.;  Leurs  cables  e- 
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ftoyenc  bien  efpais  &  fort  bien 
fai6h,d’vne  eftofïe  quafi  fembla- 
ble'a  celle  dont  on  raie  les  Cabas 
de  figues  d’Efpagne  ,  quand  ils 
^partirent  de  nous ,  ils  faifoyent 
leur  cours  vers  1  e  Zudeft. 

I  Le  11.  eufmes  le  vent  Zudzu- 
deft  ôc  Zudelt  quart  au  Zud ,  fai¬ 
sant  nortre  cours  vers  rOueltôc 
Oueftzudoueil  :  le  matin  apres  le 
defiuner  nous  defcouurifmes  la 
terre  vers  le  Zudoueft  quart  au 
Zudjenuiron  8-lieües  de  nous5fe 
Imonftrant  fort  haute  &  blcüe> 
vers  laquelle  nous  dreflafmesno- 
ftre  cours,  &  combien  que  nous 
eufiions  le  vent  a  gré  &  qu’il  fou¬ 
lait  aficz  fort, nous  ne  la  peufm.es 
de  tout  ce  iour  approcher,  a  caufe 
de  quoy  nous  voguafmes  toute 
lanui&çà&là,  pour  attendre  le 
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io S  Voyage  de  G  mil.  Schouten, 
iour  {uiuant,  fur  le  foir  nous  vit 
mes  vne  voile  de  peu  apres  enco¬ 
re  vne  autre  eftants  vne  bonne 
diftançe  delà  terre ,  nous  eftimat  ; 
mes  que  c’eftoit  des  pefeheurs, 
car  bien  fouuenr  ils  nauigeoyenL 
ça  de  là, en  la  nuid  ilsfaifoyét  des¬ 
feux  de  fapprochôyent  1  vn  de 
fautre. 

Le  h.  du  matin  nous  arriuaf- 
mes  à  la  poinde  du  iour  près  d’v- 1 
ne  Me  qui  eftoit  fort  haute, &  en-  ! 
ukon  a  deuxlieües  de  là, nous  vit 
mes  encor  vnelfleplate:  nous  fit 
mes  voile  de  iour  ,  par  defius vn 
bancqde  quatorze  brades  de  pro 
fond,dvn  fond  pierreux,  affis  en¬ 
viron  deux  lieiies  de  terre  ,  pat 
deflus lequel  eftant  pafifez,  nous 
Hepeufmes  plus  trouuer  de  fond. 

Lvnc  des  fuldites  voiles  ou 
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nauires  vint  vers  nous  :  nous  laif- 
fafmes  aller  vn  baril  apres,  pen¬ 
dant  qu’ils  f’y  mettroyentabord, 
mais  ils  ne  le  peurent  atteindre, 
furquoy  vn  homme  fe  iettat  hors 
du  bord,  qui  le  leur  fit  prendre, 
puislelafcherent,  &  le  prindrent 
derechef,  &  mirent  en  la  corde 
deux  noix  de  Cocos,  fk  trois  ou 
quatre poiffons  volans ,  nous  ap¬ 
pelais  bien  fort:  mais  nous  ne  les 
pouuions  entendre  ,  toutesfois 
nouspenfions  que  cela  fignifioit 
que  nous  tiraillons  derechef  la 
corde.  Ces  gens  cy  auoyentaufli 
enleurnauire  vn  Canoë  ,  lequel 
ils  pouuoyent  mettre  hors,l  occa- 
fion  le  requérant:  ils  font  fort 
bon  mariniers.  Leurs  nauires  e- 
ftoyent  de  la  mefme  façon  qu’il  a 
elle  recité  cy  delfus  :  ils  font  fort 
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bien  enuoylcz,&  vont  fî  bien  à  la 
voile,  qu’il  y  a  peu  de  nauires  en 
Hollande  qui  les  peuflent  pafler. 
Ils  gouuernent  par  derrière  auec 
deux  auirons,tenant  fur  le  derriè¬ 
re  de  ehafque  Canoë  vn  homme, 
&  courent  auffi  quelquesfoisde- 
uan  t  auec  leurs  auirons,lors  quils 
veulent  tourner,  leurs  nauires  fe 
tournent  d’eux  mefmes,  en  tirant 
feulemét  les  auirons  hors  de  l’eau 
les  laiffent  aller  tous  feuls  cou¬ 
rir  au  trauers  du  vent.  Nousmif- 
mes  naître  chaloupe  dehors  pour 
fonder, à  fan  retour ,  on  dit  auoir 
trouueàï/.  14.  &  12,.  braffes ,  le 
fonds  efcailleux,  loin  de  terre  en¬ 
viron  vne  portée  de  canon,  de 
forte  que  nous  y  allafmespoury 
ancrer, &  calafmes  les  voiles.  Les 
fàuuages  vovans  cela ,  nous  firent 


t- •  St-' 


Hollandois.  m 

figne  vers  l’autre  ifle  :neantmoins 
nous  ancrafmes  au  bout  del’ifleà 
15.  brades,  le  fonds  fablonneux, 
à  vne  grande  portée  de  Canon  de 
terre.Cefte  ifle  efl:  vne  haute  mon 
tagne,de  mefme  forme  prefque 
qu’vne  des  ifles  des  Moluques, 
pleine  d’arbres ,  la  plufpart  nom¬ 
mez  Cocos, à  raifon  dequoy  nous 
la  nommafmes  l’ifle  de  Cocos. 
L’autre  ifle  efl  beaucoup  plus  lon¬ 
gue,  mais  plus  bafle,&  s’eftend  de 
YEi\  àl’Ouefl.Auflitofl:  que  nous 
fufmes  ancrez ,  vindrent  trois  na- 
uires  qui  nauigeoyent  ça  &  la  es 
enuirons  de  nous, vindrent  pareil- 
|  lementànoftre  bord,  neuf  ou  dix 
Canoës  partis  tant  de  la  terre  que 
des  nauires, entre  autres  y  en  auoit 
deux  qui  laiflcret  voler  deux  ban- 
derollcs  blâches,en  figne  de  paix, 
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ce  qu ’auflinous  fifmes.Leurs  Ca- 
noes ,  qui  auoyent  chacun  trois 
ou  quatre  hommes,  eftoientpiats 
par  deuant  ôc  pointus  par  derriè¬ 
re,  entièrement  faits  d’vne  pièce 
de  bois  rouçe,  auec  lefquels  ils 
fçauoyent  flotter  merueillcufe- 
ment  vide  :  ainfi  ils  paruindrent  à 
noftre  bord  ayans  les  mainsplei- 
nés  de  noix  deCocos&  de  racines  J 
Vbas,  qu’ils  changerétauecnous 
pour  des  doux ,  ôc  pour  du  corail^,  \ 
dequoy  ils  eftoient  fort  defireux,  -r 
ils  donnoyêt  quatre  ou  cinq  noix  | 
de  Cocos pourvn  clou,  ou  pour  | 
vn  petit  grain  de  corail,  de  forte 
que  nous  en  changeafmes  ce  iour  | 
pour  1 8  o.  noix, voire  ilsnousvin- 
drentfidruàbort  fur  la  fin,  que 
nousneiçauions  prefquedequel 
Colle  nous  tourner.  Nous  enuo.y-  i 
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lifmes  noftre  chaloupe  vers  Tau¬ 
re  ifle,  pourvoir  s’il  ne  feroit  pas 
meilleur  d’y  ancrer,  car  nous  e- 
tions  trop  à  Touuerte  mer ,  fi  toft 
jlonc  que  la  chaloupe  coftoya  le 
ongde  lariue  elle  fut  enuirônee 
le  douze  ou  treize  Canoës  de  la- 
liteifle,  il  en  vint  aufli  plufieurs 
utres,  don  tics  gensfembloyent 
ftrecomme enragez  ,  ayansen 
eurs  mains  certains  ballons  de 
>ois  dur,femblable  aux  Aifagaies 
ies  Indiens,ayant  la  pointe  de  de- 
ant  aiguë  &  vn  peu  bruflee.  Ils 
bo.rderent  noftre  chaloupe, &;  la 
enfoyent  prendre, nos  gens  voy- 
ns  qu’il  eftoit  befoin  de  fe  defen- 
re, tirèrent  deux  coups  de  mouf* 
uet  furleurs  ennemis,  dcquoi  ils 
e  firent  que  rire  &  fe  moquer ,  e  - 
inut  n’eftrequ’vn  ieud’enfanr, 
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mais  la  troifiemc  fois,lvn  d’iceux 
fut  frappé  en  la  poitrine,  de  forte 
que  le  couprefortit  par  derrière, 
ce  que  voyans  les  autres  accouru-' 
rentàluy,afin  de  le  fecourir,  &( 
trouuant  qu’il  eftoitbleffé,  fe  tin- 
drenttousau  derrière  de  là  cha¬ 
loupe  allans  vers  Tvn  des  nauires 
à  voile,  lequel  ils  appellerait,  & 
defiroyent  qu’il  fit  voile  fur  nous,' 
comme  nous  penfions  véritable¬ 
ment  :  mais  ceux  quieftoyent  de- 
dansny  voulurent  pas  côdefcen- 
drercarleursCanoes  auoyent  elle 
anoftre  bord,  où  nous  les  auions 


benignement  traitez  &  aimable¬ 


ment  receus.  Ce  peuple  icyeftoit 
fort  adonné  au  larcin, ils  defrobe- 
rentà  la  propre  veuë  de  nos  gens 
vue  tonde ,  dont  fe  feruoit  vn  de 
nos  pilotes,  voire  tout  ce  qu’ils 
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oyoyent leur elloit propre,  s’ils 
epouuoyétattrapper,  puis  l’em- 
ortoyentànage.-ils  deîroberent 
uffi  a  vn  de  nos  matelots  fou 
oulfin,fa  couuerture  ,  &  fa  cafa- 
jue,les  autres  prenoyét  des  cou¬ 
teaux  ,  bref  tout  ce  qu'ils  pou- 
oyent  rencontrer,  &  vfans  de 
hefme  façon  que  les  premiers  fe 
pttoyent  à  la  nage ,  de  forte  qu’il 
ous  fallult  metttre  noffcre  cha- 
Dupe  dedans  le  nauire,  de  peur 
[u’ilsnela  couppaffent  de  nui6t 
:s’en  allaifentauec.  Ilselloyent 
randement  defircux  d’auoir  du 
er,ilss.’attachoyent  par  tout  aux 
elles  de  doux,  &  aux  barreaux 
>11  grandes  cheuilles  de  fer,  pen- 
ans  les  arracher,  voyans  qu’ils  11e 
s  pouuoyét  arracher  les  lailferêt 
auec  regret.  Ces  homme  s  font 


Il£  V'oyage  de  (juilI,Schouten3 
fort  beaux,  ont  les  membres  6e 
corps  bien  proportionnez,  &  de 
grande  ftature,  tous nuds  &  fans 
aucunes  armes ,  ayant  feulement 
les  parties  honteufes  couuertes. 
ôc  leur  cheuelure  diuerfe,  les  vns 
portent  les  cheueux  cours ,  les  au-j 
très  fort  proprement  frifez  ,  au*: 
cuns  longs,autres  liez  en  Hoquets 
de  diuerles  fortes,  ce  font  de  fort 
bons  nageurs» Cefte  iile  de  Cocos 
eftaffifefur  16.  degrezôc  io.  mi¬ 
nutes. 

Le  1 dudit  mois ,  apres  defieu- 
ner  vindrent  derechef  plufieurs 
Canoës  à  bord ,  auec  des  noix  de 
Cocos, Bananes ,  racines  d’Vbas^ 
-&c  quelques  petits  pourceaux, au- 
cüs  aulli  auec  des  eïcailles  de  noix 
pleines  d’eau  fraifehe.  Nous  châ- 
5*  c  a  fines  ce  iour  ;  x  oo.  noix  deCo* 
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:os  :  nous  eftions  foixantc  cinq 
hangeurs,  &  chacun  eut  douze 
loix. 

Chacun  d’eux  vouloit  eftre  le 
premier  au  nauire,  &  nageoyent 
tar  de  flous  les  canoës  lvn  de  lau- 
ire,pour  venir  ànoftre  nauire  châ~ 
rer  de  leurs  biens ,  ils  auoyent  les 
■acines  d’Vbas  8c  les  noix  de  Co- 

cr 

[os  en  leurs  bouches,  rampoyent 
.u  nauire  fi  dm, qu’il  les  falloif  re¬ 
lou  lier  auec  des  ballons.  Leur 
hange  eftoitdl  fait ,  fautoyent 
lors  du  nauire,  8c  s’en  retour- 
pyent  ainli  en  nageant  à  leurs 
Canoës. 

Ils  s’ellonnoyent  fort  de  la 

rrandeur  8c  force  de  nollre  naui- 
? 

e,  quelques  vns  montoyentder- 
iere  auprès  du  gouuernail,&  fra~ 
•oyent  auec  des  pierres  iuiques 


H$  V oyagede  Çuill.  Scbouteri, 
fouslenauire ,  pour  elprouuer  f- 
force.  Il  vint  vu  Canoë  de  l’autrt 
ille  qui  nous  apporta  vn  ieunc 
fanglierque  le  Roy  nons  enuoy-1 
oit, nous  voulufmes  honorer  le 
porteur  de  quelque  dominais  il  lé 
refufa,  faifant ligne,  que  le  Ro)' 
luy  auoit  deflendu  deprendre  au¬ 
cune  chofe.  I 

Apres  midy  vint  le  Roy  meh 
nie  auec vn  grâd  vaiffeau  à  voilé, 
de  telle  façon  qu’il  a  elle  mon  lire 
cy  deuant ,  femblable  à  vn  trai- 
neaude  glace ,  enfemble  trente- 
cinq  Canoës, qui  le  menoyent. 

Ce  Roy  oulupefieur  elloitap- 
p elle7 par  les  gens  Latou  :  nous  le 
rcçeulmesauec  nos  tambours  ôcl 
trompettes,  dequoy  ilss’efmer- 
ucillerent  fort,  comme  de  chofe 
à  eux  inouye  ôdncognué.Ils  nous 
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onftrerent  autant  d’honneur  ôc 
Initié  qu’il  elloit  poffible  de  fai- 
,  baiffant  la  telle  enbas,frap- 
rnt  du  poing  fur  la  telle  ,  auec 
ufieurs  autres  ceremonies  e- 

i 

àpiges.  f  Ellant  vn  peu  loin  g  de 
pus,  le  Roy  commença  à  crier 
lut, comme  s’il  eut  fait  vne  prie  - 
à  la  façon, &  tous  ceux  de  fa  cô- 
ignie  firent  le  femblable,nous 
:  fcauions  qu’ils  voloycnt  dire, 
julement  nous  iugions  que  ce- 
lit  vne  gratification  de  bien  ve- 
le. 

Incontinent  apres  le  Pvoy 
t>us  enuoya  vue  matte  auec  trois 
f  ces  feruiteurs,  auquels  nous 
pnnafmes  derechef  vne  vieille 
tche,  enfemble  vn  peu  de  co- 
jil,  ôc  quelques  vieux  doux, 
aulfi  vne  piece  de  belle  toillc. 


y  /î 


. 


là  o  Voyage  de  Guill.  S  A  eut  en. 
Ce  don  fuît  receu  humblemen 
du  Roy,  Jk  le  mettant  par  trou 
fois  fur  (a  telle,  &:  baillant  la  teftj 
cubas ,  tefmoignoitvn  grand re 
merciemét.  Le  peuple  qui  venoi, 
aunauire, feiettoit  à  genoux,  & 
nous  baifoitles  pieds ,  &  s’eltom 
noit  outre  mefure  de  nollre  lia 


uire. 

Ce  Roy  ne  fe  pouuoit  difeer- 
lier  d’entre  les  Indiens,  car  il  mar 
choit  auffi  tout  nud ,  linon  en  c< 
qu’ils  luy  portoyentreuerence,& 
qu’il  eftoit  fort  bien  obey  entrt 
èux.  Nous  fifmes  Ligne  que  L 
Latou  vint  en  nollre  nauire ,  foi 
fils  vint  ànollre  bord, lequel  nou 
traiôlafmes  bien  :  maisilnevou 
lu t ,  o  ù  à  t  o  u  1 1  e  m  o  in  s  il  ’  o  fa  m  o  n 
ter  en  nollre  nauire.  Ilsnousfi 
rent  tous  Ligne  que  nous  allalîîô 

ci 
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chrautrellleauec  noftte  nauire: 
!&  que  toutes  choies  y  abondo- 
yent  en  fuffiiance.  Entre  autre 
thofesnous  eufmes  d’eux,  trois 
yergesa  hameçon,  qui  eftoycnt 
Faites  de  rofeaux,  ces  verges  folie 
Femblables  a  celles  d’Holande,(L 
ïion  qu’elles  font  vn  peu  plus  ef- 
paiffes,  auec  des  crochets  d’e'caille 
fJeperles.  Le  fils  du  Roy  f’en  re¬ 
tourna  a  terre,  &  le  Canoë  qui  le 
tnenoit  auoit  àBagbort  vue  grof- 
fe  piece  de  bois, auec  quoy  il  le  te- 
hoyent  droit.  Sur  ce  bois  y  auoit 
Vn  hameçon  toufioursprell  à  la 
efche. 

Le^.iour  du  matin  vindrent 
bien  quarante  cinq  Canoës  près 
:1e  noître  bord, pour  trafiquer  a- 
Vcc  nous, auec  vne  compagnie  de 
^.voiles,  en  façon  de  traîneaux 

I 
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lii  V  oyage  de  Guill.  S  ch  ou  t  en  > 
a  glace ,  qui  auoyent  chacun ,  en¬ 
viron  25 hommes,  &  les  petites 
Canoës  cinq  ou  6.  lansfçauoirce 
qu’ils  vouloient  faire.  Les  Ca¬ 
noës  trafiquèrent  encor  tousa- 
uecnous,  en  changeant  des  noix 
de  Cocos  pour  des  doux  ,  ôc  fe 
comportoyent  encores  comme 
fils  euffent  efté  nos  bons  a- 
mis  nous  letrouuafmes  bien  au¬ 
trement  apres.  Ils  nous  firent  en¬ 
cor  tous  figne  que  nous  allaffions 
vers  l’autre  Ifle.  Apres  le  défi  eu-; 
ner  nous  leuafmes  l’ancre  pouri 
aller  vers  l  autre  lfle.  Le  Roy  oui 
Supérieur  qui  eftoit  venu  près  dci 
nous  le  iour  de  deuant ,  vint  auffi; 
auec  vn  nauire  a  voile, &  f  appro¬ 
cha  de  nous, puis  crièrent  tous  en- 
femble  fort  haut.  Nous  reuffionsu 
receu  a  bord,  mais  il  ne  le  voulut, 
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ce  que  nous  ne  trouUafmes  pas 
bon  ôc  foupçonnaimes  quelque 
chofedemafvoyatque  touslcurs 
nauires  ôc  Canoës  fc  tenoyent  de 
près  autour  de  nous,&  que  leRoy 
l’en  alla  hors  de  fon  nature  afieoir 


pn  vn  Canoë,  ôc  fon  fils  en  vn  au¬ 
tre,  ce  fait  on  frappa  incontinent 
furvn  tambour  qui  eftoit  demeu¬ 
ré en  fonnauire,&alor$  commen¬ 
ta  tout  fon  peuple  a  crier  fort 
put,  nous  iugeafm es  parla  qu’ils 
le  vouloyent  tous  ietter  fur  nous, 
pour  nous  olter  lenauirercomme 
Jonc  le  bateau danslequel  le  Roy 
moit  elle ,  venoit  vers  nous  auec 
t ne  force  violente,  ôc  eftimoyent 
par  cette  furie  de  nous  paffer  par 
peflus  le  ventre  ,  mais  ils  furent 
bien  tropes, car  ils  vindrét  heurter 
i  furieufemét  cotre  noflre nauire 

I  ij 


\z/f.  Voyage  de  Çuill  S  ch  ont  en > 
que  les  deux  appuis  des  proües 
des  Canoës  5  volèrent  en  pièces, 


ceux  qui  eftoyent  dedans,  entre' 
lefquelsil  y  auoit  aufïi  quelques' 
femmes,  feietterent  enî’eauà  la 
nage,  les  autres  commencèrent' 
a  ruer  des  pierres  fermement, pen' 
(ans  nous  effrayer  par  ce  moyen.' 
Mais  nous  tiralmes  contre  eux} 
quelques  coups  de  moufquets  ôc' 
de  Canons  chargez  de  boulets  de1 
moufquets  Sc  de  vieux  clous,  de 
forte  que  tous  ceux  qui  eftoieny 
a  noftre  bord,fe  ietterent  en  l’caift 


Nous  fifmes  noltre  conte  que 
quelques  vns  oublièrent  du  tout1' 
le  chemin  de  leur  maifon,  &  pla¬ 
ceurs  autres  furent  fort  bleffezJ 
qui  aulli  prindrent  la  fuite ,  ils  ne 
fçauoyent  du  tout  rien  tirer:  mais] 
quand  ils  virent  que  nonobftant 


HirtiiftHmiwmtifi 


' 


Hollandais.  izç 

iceluy  ils  perdoyéc  de  leurs  gens2 
1s  fe  tindrétloing  horsdes  coups, 
slousauançafmesnoftre  voyage 
liât  Jueft&üueft  quart  au  Zud. 
>Jous  eftimafmes  que  le  Roy  a- 
loit  lors  mis  fus  pied  toutes  fes 
prceSjCaril  y  auoit  biemooo.per 
bnnes  &  plus  ,  entre  lefqueües 
ious  en  vifmes  vn  qui  eitoit  blâc. 
^uad  nous  fufmes  a  quatre  lieiies 
el’Iile:  plufieurs  de  nos  gens  de- 
[rerent  que  nous  y  retournailiôs 
pur  prendre  terre  par  force  afin 
auoir  du  rafrefchifiemét ,  pour- 
auflique  nous  auios  peu  deau5 
hais  cela  fut  rôpu  par  le  maiftre 
je  nauire,&  par  le  marchâd.  Cet- 
premierc  lllequi  elloitforthau 
,  fut  par  nous  appelleele  mont 
“Cocos:  &  l’autre  quieilavne 
Icüe  delà  ,  fut  par  nous  nommes 
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Voyage  dcGuill.  Schouten , 
HfledcsTraiftrcs,  pourcequela 
pluspartdeceux  qui  nous  voulu¬ 
rent  trahir  crtoyét  de  cette  iflelà. 

Le  14.au  matin, nous  vifmes  v- 
ne  autre  Ifle  droit  deuat  nous  a  7.  \ 
lieües  de  nous  ou  enuiron ,  quh 
pour  la  plus  part  fembloit  cftrej 
ronde, &  eftoit  efloignee  dénoué 
d’enuiron  30.  lieües  des  autres./ 
Nous  rappellafmes  l’Efperâce  :  & 
y  prifmes  la  route ,  cfperât  y  trou-ï 
uer  de  l’eau  &  du  rafraifchiffeméü 
mais  en  l’approchât  nousne  trou-i 
uafmes  point  fond,  a  caule  dece,i 
nous  deicendifmes  noftre  chalou* 
pe,pour  fonder  le  long  du  borda-t 
ge, icelle  trouuale  fond  enuirô  vrï 
coup  dcmoufquetloin  de  terre  al 
40. brades, fond  noir  &  pierreux,/ 
quelquefois  auffia  lo.ôqo.  brafr 
fcsanaisreculans  enuiron  la  Ion-» 
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gueur  dVnc  chaloupe  ou  deux, ne 
troüuoyenc  point  terre.  Ilvintà 
nous  io.oun.  Canoës, mais  nous 
ne  voulufmcs  receuoir  tout  ce 
peuple  à  noftre  bord  ,  nous  leur 
montrafmes  toute  amitié",  &  cha- 
geafmes  4.poi(fons  volas  pour  du 
corail, que  nous  leur  defcendions 
auecvne corde, cependant  noftre 
chaloupe  fonda  le  long  de  la  riue: 
ce  que  voyâs  ceux  des  Canoës  s’y 
en  allèrent, &  venans  auprès,  eu¬ 
rent  quelques  propos  enfemble, 
ils  lcsenuironnentaucc  leurs  14. 
Canoës ,  hors  defquels  Canoës 
il  en  lauta  quelques  vns  ,  qtfi 
s’envenoyentpour  renuerfer  no¬ 
ftre  chaloupe,  ceque  les  noftres 
voyans  tirèrent  quelques  coups 
de  moufquet  fur  eux  (  car  il  y 
auoit  fix  bons  moufquetaires 

I  il ij 
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izS  Voyage  de  Guiü.  Schouten , 

en  la  chaloupe  )  &  les  autres  efto- 
yent  bié  armez&pourueus  deglai 
ues  &  depicques,  de  forte  qu’ils 
en  tuerent  deux  a  coups  dçmouf- 
quets  afhs  en  leurs  Canoës,  Tvn 
defquels  tomba  incontinét  hors 
du  bord  &  trébucha  dans  la  mer, 
l’autre  demeura  encor  aflis ,  &  ef- 
fuyoit  auecfa  main,le  sàg  quidc-* 
couloir  de  fa  poi&rine,  en  fin  il 
tomba  hors  du  bord.  Ceux  des 
Canoës  furent  tellement  effrayez 
decette  mort,  qu’ils fe retirèrent 
incontinent  ,  nous  vifmes  aufli 
beaucoup  de  peuple  fur  le  nuage, 
qui  faifoit  grands  brayements,ôc 
crioyt  bien  fort.  Or  pource  qu’il 
U  y  auoit  point  là  de  commodité 
pour  ancrer,  nous repnfmes no¬ 
ire  chaloupe  dedans, ôcfifmes  no 
Ire  cours  vers  le  Zudoueft  pour 


Hollandoîs.  \zy 

'  mieux  paruenir  es  enuirons  du 
i  Sud.-carnous  efperions  trouuer là 
s  de  la  terre  ferme.  La  merécumoit 

•  &  eftoit  fort  efmeuëau  riuage  de 
i  fille,  qu’il fuft  impofiible  d’y  met 
s  trepied  à  terre.  Ceftoit  toute  ro- 
,  phe  noire,  ôc  le  terroir  noir ,  plein 
-  d’arbres  de  Cocos  &  de  verdure: 

•  Nous  vifmes  aulli  beaucoup  de 
1  rnaifonslelongdu  riuage, ôc  tout 

ioignant  ledit  nuage, y  auoitvn 
gros  village.La  terre  y  eftoit  mon 
:agneufe,  mais  no  pas  fort  haute. 

Le  1 5. nous  auiôs  a  midy  la  hau- 
:eurde  19.  degrés  12. minutes, auec 
beau  temps, le  vent  Eft,ôde  cours 
Oueft, &;  Oueft  quart  au  Sud. 

Le  17.  lèvent  eftoit  Nord  Eft, 
c  cours  Oueft  quart  au  Sud,  les 
Jeux  derniers  quartiers  nous  mit 
llnesnoftre  coursO  ueftnordoueft 
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130  Voyage  de  G  mil.  Schouten,  * 

Il  fut  ceiour  conclu,  veu  aufsi  que 
nous  auions  fort  peu  deviures, 
qu’au  lieu  de  defieunerl’on  don- 
neroit  aux  matelots  vn  demi 
quart  d’vne  pinte  de  vin  d’Efpa- 


gne. 


Le  18.  nous  eilionsàlahauteurî 
de  16.  devrez  &  5.  minutes, le  vent] 
variable  a  l’Queit  ,  nous  afTepi-) 
blafmes  ce  tour  noitre  grâd  C011-3 
feil,làfutmis  enauant  &c  propo-j 
fepar  le  maiitre  du  nauire  Guil-) 
laume  Cornelis  Schout,  comme) 
nous  auions  défia  bien  voilé  feize; 
cens  lieues  loin  delà  coite  duPera 
&  de  Chili,  &  que  nous  n’auions; 
encor  defcouucrt,ny  rien  trouué; 
delà  terre  Auitrale,  comme  nous 
auions penféauoir  trouué,  &  que 
encor  il  n’y  auoit  aucune  appa-i 
rcnce  de  defcouurir  quelque 
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chofe  auec  profit, &  qu  auffi  nous 
auions  défia  beaucoup  plus  faid 
voile  vers  l’Oueft  que  nous  n  a- 
uions  entreprins,  5c  quefi  nous 
allions  ainfi  en  auant ,  nous  tom¬ 
berions  fans  aucune  doute  vers  le 
Zuddela  nouuelle  Guinee  ,  5c 
quainfi ne pouuant  trouuerpaf- 
(age  vers  le  Zud,(  cequi  eftoitdu 
tout  dangereux,  5c  incertain  )  le 
nauire  5c  les  biens  feroyent  per¬ 
dus,  &  que  nous  tous  péririons, 
comme  eftant  impoffible  de  re¬ 
tourner  de  là  vers  l’Eft,à  caufe  des 
vents  d’Eft  continuels ,  qui  fouf- 
fient  en  ces  endroits ,  ioint  aufil 
quenous  eftions  afifez  fobrement 
pourueus  de  viures,  5c  n’auions 
efperance  d’en  pouuoir  recou- 
urer  :  pour  ces  caufes,il  fut  trouué 
bonde  changer  noftre  cours,  5c 
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V oyage de  Cfuiü.  Schoutens 
voiler  vers  le  Nord,  afin  de  pou- 
uoirparuenir  vers  le  Nord  de  la 
nouuelle  Guinee,  &  vers  les  Mo-  ^ 

luquesrceconfeileftâtdeuëmenc  i 

confidem  auec  meure  delibera¬ 
tion  d’vn  chacun,  fut  trouue  eftre 

i  •  r*  t/_ 


re  de  faire  ainfi ,  &  pourtant  fut 
conclud  vnanimement  &c  dVne 
voixjde  voiler  vers  le  Nord,  pour 
tomber  non  auSud  de  la  nouuel¬ 
le  Guinee à lmcertain  ,  mais  au 
Mord,  pour trouuer  vn  chemin 
afieurerce  qu'eftâtarreftele  cours 
fut  tout  incontinent  change  au 
Nordnordoueft. 

Lei9. lèvent  eftoit  Sud,  &le 
cours  N ordrapres  midy  nous  vift~ 
mes  deux  Ifies  au  Nordcft  quart 
a  1  Eft  de  nous, ou  enuiron  à  huid: 
lieues,  qui  parroififoyent  eftre  af- 


HoIIandois-o-  iy 

•  fifesàvne  portée  de  Canon  l’vne 
i  de  rautre5  parquoy  nous  a  11  a  fines 

-  lors  Nordeft,pourvoilet vers  cet- 
t  tetcrre,  6e  eu  fines  beau  temps, 

-  mais  pende  vent. 

:  Ldo.  le  vent  eftoit  Nordeft, 

-  1 6e  fîfmesnoftre  mieux  pour  par- 
t  uenir  à  ladite  terre. 

:  Le  2i.  le  vent  eltoit  vers  fElt, 

:  quelquefois  auec  vn  peu  de  vent, 

•  &c  comme  nous  citions  encor  à 
i  kuie  lieue  de  terre  ou  enuiron,vin~ 
i  drent  20.  Canoës  près  de  noltrc 

:  bord,  aufquels  nous  moltrafmes 
[  touteamitie'  &  familiarité',  mais 
!’vn  d’iceuxtenanç  en  fa  main  vu 
kflagay  ou  mattelas  de  bois,poii> 
fu  par  le  bout ,  en  menaça  vn  de 
nos  gcns,&  crioit  auffi  haut  com¬ 
me  es  precedentes  illes,  nous  eltC 
mafmes  quece  cry  ne  prefageoit 


*34  'Voyage  de  Guill.  Scbouten , 
rien  de  b  on,  a  caufe  dequoy  n  ou: 
tirafmes  deux  coups  de  Canon, & 
quelques  coups  de  moufquets 
de  force  qu’il  y  en  eut  deux  bief, 
fezfurquoy  les  autres  prindrem 
la  fuite  tout  incontinent,  iettant 
dans  la  mer  vne  chemife  qu’ils  a-i 
uoyent  defrobee  hors  de  la  gai-: 
leriedenoftrenauire.  t 

Apres  cela  quelques  vns  de  ces, 
Canoës  s’enhardirent  dereuenn 
près denoftre  bord,  Ôc  comme, 
nous  approchions  plus  près  d 
terre,  pource  que  nous  n’auion 
point  de  fond,  nous  deualafme 
noftre  chaloupe  auec  huid  mou: 
quetaires,pouf  fonder, mais  ils  n 
trouucrent  point  de  fond, &com~ 
me  ils  vouloyent  retourner  ver 
le  nauire,leur  vindrent  fix  ou  fep 
Canoës  au  deuant,qui  vouloyen 
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U  titrer  dans  la  chaloupe,  6c  olter 
k  ts  armes  des  matelots,  à  caufe  de- 
:$i  uoy  ils  furent  contraints  de  tirer 
uelques  coups  de  moufquets 
itr’eux,  de  forte  qu’il  en  de  ni  eu- 
i  fix  de  morts, &  plufieurs  autres 
leifez,puis  ils  pourfuirent  vnCa« 
oeoùiln’y  auoit  perfonnefino 
|n  homme  mort, qui  eltoit  encor 
ci  i,  d’où  il  fut  iettédaslamer.  Nos 
ens  menèrent  le  Canoë  à  borts 
ù  il  fut  trouué  vne  mafïuëaueq 
n long  ballon,  femblableà vne 
emi  picque.Ils  reuindrét  lanuidt 
u  nauire  ,  n’ayas  point  trouué  de 
t>nds  ,à  raifon  dequoy  nous  na~ 
îgeafmes  celte  nuidt  çà  6c  là,voi- 
nansla  terre. 

Le  11.  nous  filmes  noltre  mieux 
our venir  à  terre  ,  ôcaulfinous 
nuoyafmes  noltre  chaloupe  vers 
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ï  3  6  Voyage  de  GuiU.  Schouten ; 

la  riuepour  fonder, laquelle  troü- 
ua  à  50.  bralfes,  fond  efcailleux; 
vne  porteede  Canon  de  terre,  ov 
enuiron,  iceluy  fond  choit  au# 
de  3  o  .  ou 35. brades,  iufques  à  ce 
que  nous  trouuaflions  meilleure 
place. 

Noftre  maiftre  de  naüire  vo- 
gant  au  ec  la  chaloupe,  &  recher¬ 
chant  la  commodité7  du  lieu, trou* 
ua  vne  place  fort  propre  pour 
mettre  le  nauire,  en  vngoulfc, 
tout  auprès  d’vne  riuiere  douce, 
nous  fifmes  quant  &quant  voile, 
de  forte  qu’efians  paruenus  dans 
ledit goulfe  ou  Baye,àvn  iet  de 
pierre  loin  de  terre,  à  neuf  braifes 
de  fond  efcailleux ,  liafm  es  noftre 
nauire  auec  quatre  cordes ,  il  y 
auoit  de  l’eau  douce  ,  laquelle  ve- 
noit  d ‘vne  montagne  iulques  en 

la  mer* 
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Ipnlainer,  droit  deuant  laquelle 
hous  eftions  ancrez, de  forte,  que 
uand  nos  gens  vouloyent  aller 
uerir  de  l’eau ,  ou  faire  quelque 
jmtre  chofe  fur  la  riue,fi  les  fauua- 
es  les  euflent  voulu  troubler* 
bous  les  enflions  peu  contraindre 
Da.rnoftre  Canon.  Il  y  vint  aufll 
:emefmeiour  beaucoup  de  Ca- 
boespres  denoftre  bord,  aupuns 
pefquels  apportèrent  des  noix  de 
Cocos, des  racines  d’Vfeas ,  les 
mtres  vn  coclron  enuie  &  deux 
|foftis,que  nous  châgeafmes  pour 
ies  coufteaux  de  peu  de  valeur, 
bour  du  corail  &  des  doux.  Ces 
pommes  font  aufli  fort  addon- 
nez  au  larcin,  fort  bons  nageurs 
&  plongeurs, commeceux  des  au¬ 
tres  ifles  fuf-mentionnees.  Leurs 
maifon  nettes  eftoyent  aflifes  le 
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[jS  Voyage  de  ÇuilL  S  chaut  en, 
long  du  nuage,  <k  eftoient  faites 
de  fueilles  d’arbre  en  rond ,  poin- 
rues  en  haut  pour  faire  couler 
l’eau, enuiron  de  ij.  pieds  de  rôd, 
&  10. ou  12.  de  hauteur,  auecvn 
trou,  ou  il  fe  falloit  baiffer,  pour 
entrer:  L’on  uy  voyoit  rienfinon 
vn  peu  d  herbe  feiche  femblable 
a  du  foin ,  pour  dormir  deffus ,  a- 
uec  vue  verge  ahameçon  ou  deux  ^ 
&  en  quelques  mailons  vnemaf-, 
fliede  bois:c’eftoit  tout  le  mefna-j 
ge,aufli  bien  du  plus  grand,  voire, 
d  u  i  u  p  e  r  i  e  u  r  o  u  R  o  y  m  e  fm  e ,  c  o  m  - 
me  du  moindre. 

Le  15.  nous  changeafmes  en-, 
cote  beaucoup  de  noix  de  Cocos 
&z  des  racines  d’Vbas,  qui  nous 
furent  apportées  par  les  Canoës  à- 
noitrebord,  il  s’aflemblaceiour 
yne  fort  grande  quantité  depeiig 
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pie  fur  îe  riuage,  qui  félon  qu'il 
fembloit  eftoit  venu  de  tous  les 
quartiers  de  fille, &  fnerueilleufe- 
ment ettonné  devoir  nottre  na- 
uire. 

Le  24. Àns,Clallon,&  Reynier 
Symons  Snoek,afiittant  auecnoj 
lire  dhâbrier,&  Corneille  Schou- 
ten, allèrent  a  terre,tous  ottagiers, 
pouf  traiter  amitié  auec  les  habi- 
tans,au  lieu  dcfquels  nousauions 
fixde  leurs  fuperienrs  en  nottre 
bord,aufqueîs  nous  monftrafm,eâ 
toute  amitié,  leur  donnant  à  boi¬ 
re  &  à  manger,  &  quelque  bon- 
netteté ,  pareillement  iceux  vep 
boyent  quérir  nos  gens ,  &  leurs 
donnoyentà  manger  des  noix  de 
Cocos,  &  des  racines  d’V bas ,  ôc 
de  1  eau  à  boire.  Le  Roy  nous  fit 
grande  reuerence,  nous  donnant 
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j^o  Voydge  de  Guitt.Schouten, 
quatre  petits  cochons  ôc  nos  rna^ 
telots  allèrent  quérir  ce  iour  cinq 
tonneaux  d’eau  fraiiche,le  tout  at-f 
uecamitié,carquâdil  approchoit| 
quelque  fauuage  de  nottre  bord 
de  bateau  ,  le  Roy  luy  mefme  ltf 
chafïbitou  luy  commandoit  par 
quelqu’vnde  fes  feruiteurs  de  fo 
retirer  :  Or  il  eftoit  entre  Ton 
peuple  fort  obey ,  &  craint.  Ca# 
ainn  qu’il  nous  fut  prins  vn  glauj 
ue  ou  malcus,  &  que  nous  le  fif- 
mes  entendre  à  l’vn  des  feruiteurs: 
du  Roy,iceluy  donna  charge  aux 
autres  de  faire  en  forte  qu  il  fol 
recouuert,  vn  peu  de  temps  apres 
celui  qui  auoit  prins  le  malcus  fur 
trouué  ,  Ôc  iaçoit  qu  il  fut  defh 
loin,il  fut  ramene'  &  produit  dd 
uant  tous. Le  glaiue  ou  malcus  fur 
mis  deuaut  nos  pieds,&  luy  battu 
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luec  des  ballons,  ôcnous  faifoient 
Ugne  auec  leurs  mains,  gliffans 
[eurs  doigts  à  leur  go  fier,  difoient 
que  fi  le  Herico  (  qui  elloit  le 
Roy  )  le  fçauoic ,  il  auroit  la  telle 
tranchée,  ôc  apres  cela,  nous  n’ap- 
^erceufmes  qu’ils  nous  euffent 
S  defrobé  aucune  chofe,tant  en  ter- 
■e  qu’au  nauire,  ils  n’ofoyent  feu- 
ement  prendre  des  poilfons  que 
nous  pefehions.  Ce  peuple  auoit 
fort  grand  peur  du  Canon,  car  fi 
nous  ne  tirions  qu’vn  moufquet, 
ils  s’enfuioyent  tous  tremblans, 
tenons  leur  faifions  encor  plus 
grand  peur  ,  lors  que  nous  leur 
monftrions  que  nous  pouuions 
auffi  tirer  auec  ces  gros  Canons, 
ce  que  le  Roy  defira  de  voir  tirer 
vne  fois, mais  lors  qu’il  fut  tire, ils 
furent  tous  eftônez  &  efpouuan- 
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*  4^  -V oyage ;  de  Çuill.Schqutèn 
tez,auffi  les  deuxRoys,qui  eftoiéç 
affis  fous  le  Belay,nonobftât  tou¬ 
te  affeurance  &  aduertifTement 
qu’on  leurauoit  faid ,  on  ne  les  ! 
pouuoit  tenir  pour  la  frayeur  que  l 
ilsauoyét,à  caufe  dequoy  ils  s’en4l 
fuirent  vers  les  bois  comme  in- 
fenfez ,  &  Différent  nos  Commis 
afiis  tous  ieuls,  peu  apres  dsre-41 
tournèrent  &pouuans  à  peine  re-Jl 
ueuir  a  eux  m cimes. 

Le  15,  A  ris  Clafon,  Nicolaus 
Ianfon,&  Daniel  leMaire, retour 
nerent  à  terre, pour  auoir  des  por-  ! 
ceaux  auec  noftre  marchandife: 
mais  ils  n’en  voulurent  point  cha? 
gêr.  Le  Roy, apres  auoir  fait  les 
ceremonies,  qu’il  auoit  accouftu- 
mees  de  faire  toutes  les  fois  que 
nous  allions  à  terre, nous  montra 
toute  amitié, &  nous  à  luy. 
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Le  16.  allèrent  à  terre  les  mar¬ 
chands  Iacob  le  Maire  ôc  Aris 
Claefz,  maisilsnepeurent  obte- 
tenir  aucuns  pourceaux  des  ha- 
bitans, d’autant  qu’ils  en  auoyent 
befoin  eux-mefmes,n’ayanspref- 
que  pour  tout  à  manger  que  des 
racines  d’Vbas,  des  noix  de  Co¬ 
co  s,  &  quelques  pourceaux,  ôcanf 
fi  quelque  peu  de  Bananes. 

Nollre  peuple  efloit  là  fort  bien 
venu,  ôc  leurs  portoyent  grande 
reuerence,  car  ils  les  faifoyent  al¬ 
ler  fardes  mattes ,  Ôc  le  Roy  ôc  le 
vice-Roy  fon  fils,  leur  donn  erent 
leurs  couronnes,  qu’ils  pirndrent 
de  leurs  telles ,  Ôc  les  mirent  l’vne 
fur  la  telle  d*  A  ris  Cia  Ion,  ôc  l’au¬ 
tre  fur  celle  de  Iacob  le  Maire,  à 
caufe  dequoy  le  Maire  leur  don¬ 
na  aufli  quelque  chofe  de  peu  de 
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valeur  dont  ils  furent  fort  ioy  eux, 
Lefdites  couronnes  eftoyent  fai¬ 
tes  de  petites  &  longues  plumes 
blanches,quipar  defïus  &par  def-l 
fous ,  au  bout  eftoyent  orneesdei 
petites  plumes  vertes  &  rouges  Jj 
ils  ont  beaucoup  de  Perroquets, 
comme  aufli  quelques  Pigeons,! 
qu’ils  tien  lient  en  grande  eftime. 
Tous  ceux  du  Confeil  ou  de  la! 
Nobleiïe  duP^oy  en  auoyent  cha-ji 
cun  vne  ,  afsife  fur  vn  petit  ba-  i 
fton.  Ces  pingeons  font  blancs» 
par  deffus  iufques aux  ailles,  &  le  |i 
refte  noir, mais  le  vétre  eft  de  plu¬ 
mes  roucreaftre  ,  nous  allafmes  . 

O 

tout  ceiour  quérir  de  l’eau, &cha-(i 
geafmes  des  noix  de  Cocos  &des  1 
racines  d’Vbas. 

Le 27.  &  18.  nous  nous  em- 
plo.yafmes  pour  apporter  de  l’eau 
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aunauire.  Lemaiftredu  nauire 
Guillaume  Schoutenauec  Aris 
Clafon,  allèrent  a  terre  auec  des 
tropettes(quele  Roy  aufli  oyoit 
tref-volontiers)  &:  eurent  auec 
grand  pein  e  deux  porceaux.  . 

LeRoy  de  l’autre  ïfle  arriua  ce 
mcfme  iour  pour  venir  veoirle 
Roy  de  celle  cy,  &fe  firent  des 
dons  l’vn  à  l’autre,  auec  grande 
reuerencc,  &  fherueilleufes  cere¬ 
monies,  auec  des  racines  &  autre 
chofes,faifans  à  la  fin  vne  grande 
complainte,a  caufe  dequoy  nous 
penfafmes  que  le  Roy  de  l’autre 
Ifle  fe  vouloir  eflorcer  de  pren¬ 
dre  nollre  nauire ,  à  quoy  ce  Roy 
cy  nevoulutconfentir,  craignant 
qu’il  ne  luy  en  aduint  du  mal. 

Le  vice-Roy  ou  le  fils  du  Roys 
vint  vne  fois  a  nollre  bord ,  le- 
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quel  nous  traitafmes  bien,  &  fut  : 
fort  eftonnéde  tout  cequilvo-i 
y  oit.  Lefoirnosgens  danferenri 
auec  les  fauuages,qui  en  eltoy  enri 
ioyeux,f  efmerueilîants  de  ce  quel 
nous  nous  monftrions  fi  bas  &  fn 
familiers  auec  euxmous  citions) 
là,  à  la  fin  auffi  libres  comme  fi! 
nous  eullions  eftealamaifonau- 1 
près  les  noftres.  li 

Le  29.au  matin,  laques  leMairei 
noftre  marchand,  &  Aris  Clafz 
marchand  de  la  Fuite ,  auec  Clasj) 
îanfon  Ban,&Pvn  denosPilotesl 
f  en  allèrent  a  terre,  entrèrent  biëf 
loing  au  Pays ,  &  montèrent  furi 
les  montagnes  pour  voir  quels  ! 
fruits  il  ycroifioit,&  la  qualité  duj 
terroir,&  commeils  feurent  mo-  ; 
tez  fur  vnc  montagne  ,  le  vieil 
Hoyau  ec  fon  frere  vindrent  auec 
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eux, pour  les  accompagner:  ils  ne 
virent  rien  que  des  deferts ,  &  le 
bas  desvallees ,  qui  par  les  gran¬ 
des  pluyes  elloyét  toutes  gallees. 
Ils  trouuerent  auffi  vne  certaine 
couleur  rouge,  de  laquelle  leurs 
femmes  fe  frottoyent  la  telle  &c 
les  ioües.  Lors  qu’ils  virent  que 
nous  eftions  las  du  chemin,  ils 
nous  firent  figne  que  nous  re- 
tournaillons  vers  nollre  nauire, 
&  nous  ramenèrent  par  vn  bon 
chemin  couuert  d’vne  quantité 
d’arbres  de  Cocos ,  qui  elloyent 
pleins  de  noix,  ils  nous  firent  af- 
feoirlà,  &  le  vice-Roy  mit  a  fes 
pieds  vne  petite  bande, puis  mon 
talegerementiurvn  haut&droit 
arbre, &  apporta  en  vn  clin  d’œil 
dix  noix  deCocos,&  les  ouuritii 
dextrementauec  vn  petit  ballon 
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ou  bois,  que  nos  gensfenefton- 
nerent.  Ils  nous  raifoyent  figne, 
comme  ils  auoyencquelquesfois  ] 
guerre  contre  ceux  de  l’autre  ifle,  ffi 
8c  nous  monftroyent  plufieurs 
trous  &c  cauernes  es  montagnes, 

8c  aufli  des  petits  bois  furies  che- 1 
mins ,  dans  lefquels  ils  faifoyent 
des  embufcadespour  furprendre 
8c  aflfaillir  leurs- ennemis,  8c  euff- 
fent  volontiers  voulu,  que  nous 
feuflions  ailes:  auecnoftre  naui- 
re  en  l’autre  ifle,  pour  les  effrayer 
de  coups  de  Canons,  mais  pour- 
ce  qu’il  n’y  auoit  aucun  proffit 
pournous,nous  les  refufafmes. 

Sur  le  mydi  nos  gens  reuin- 
drcnt  au  nauire  ,  menants  auec 
eux  le  ieune  Roy  auec  fon  frere, 


qui  repeurent  auec  nous  pour 
lors;  Comme  nous  eftionsaffisa 
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table,  nous  leur  filmes  fîgne,  que 
dedans  deuxiours  nous  voulions 
partir  de  là,  dequoy  le  ieunc  Roy 
fut  fi  fort  refiouy,  qu’il  fortita 
Initiant  hors  de  table,  &  alla  en 
lagallerie,  criant  aüec  ioye  afes 
gens, que  dedans  deux  ioursnous 
partirions.  Ils  auoyent  trefgrand 
peur  de  nous,  quoy  que  nous  ne 
i  leur  monftraffions  que  toute  a- 
mitié,  &  craignoyent  que  nous 
ne  prinffions  leur  terre.  Il  nous 
promit  que  fi  nous  voulions  par¬ 
tir  dedans  deux  iours,  qu’il  nous 
doneroit  dix  pourceaux, &  gran¬ 
de  quantité  de  Cocos ,  qu  ils  ap¬ 
pellent  Quand  le  repas  fut 
a  ch  eue',  le  fuprefme  Roy  vint  a 
bord ,  qui  elloit  félon  leur  façon 

vue  perfonne  de  remarque  &  re~ 

prefentatif,  vnhomme  enuiron 
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de  foixante  ans ,  amenant  auec 
3uy  16.  pcrfonncs  de  fa  nobleffe. 1 
Nous  lereceufmes  bien  &  com-1 
ineil appartenoit.  Quand  il  vint : 
fur  le  nauire,  il  tomba  fur  fa  facel: 
faifant  vne  adoration,  apres  cela  ' 
nous  le  menafmes  en  bas,  ouill 
cotinua  fesmefmes  ceremonies. 

Il  eltoit  eltonne  outre  mefure  de;* 
ce  qu’il  voyoit  ,  &  qui  nous  3 
ellions,  & denoftre  façon devi- 
ure.  Ses  gens  nous  baifoyent  les  1 
pieds,  &  les  prenoyent  auec  leurs  | 
mains,  &  les  mettoyent  fur  leurs  1 
telles  &  fur  leurs  cols,  poumons  j1 
donner  a  cognoiftre  qu’ils  nous  ! 
citoyen t  fujedls.  Le  Roy  vit  en¬ 
tièrement  le  nauire  haut  &  bas,  | 
aeuant  derrière,  ôc  vid  le  tout  | 
comme  li  ce  luy  eult  elfe  vn  fon~  I 
gc  :  fur  tout  il  eftoit  ellonne  de  \ 
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■  oir  noftre  gros  Canomcar  deux 
burs  deuant  il  l’auoit  ouy  tirer 
ourluy  faire  honneur.  Orquâd 
b  Roy  eut  veu  le  nauire  a  Ion  ai- 
b,il  defira  de  retourner  a  terre,  ôc 
iartitde  noftre  bord  auecgran- 
ereuerence. 

Nos  Commis  le  ramenèrent  a 
erreiufques  au  deffous  de  fou 
felay  ou  maifonRoyalle,  ou  il  fe 
eoit ordinairement,  nos  gens  y 
llerét  fe pourmener auec  leieu- 
te  Roy,ôc  reuindrent  vers  le  foir 
noftrebord.  Au  mefme  foirno- 
re  Commis  A  ris  Claefz  f  en  alla 
ourpefeherau  clair  de  la  Lune, 
c  apres  auoir  prins  quelques 
oiftons  ,  ils  f  en  alla  vers  le  Roy, 
ùiltrouuavne  trouppe  debel- 
kS  filles  toutes  nues, qui  dançoy- 
nt  deuant  le  Roy,  il  yenauoit 
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vnequiiouoit  fur  vn  bois  creux,! 
en  façon  d’vne  pompe,  qui  don- 
noit  quelque  fon  >  au  fon  duquel 
Les  autres  danfoyent  adextremét 
&  de  fort  bonne  grâce  &:  a  ca- 
dance,furlamcfurede  ceieu,  de 
forte  que  nos  gens  f  ellonnoy  enc 
de  voir  telle  chofe  entre  les  Sau¬ 
nages,  &bien  auant  en  la  nuidh 

o 

ils  reuindrcnta  noltre  nauire  a- 
ucc  leur  poiffon. 

Le  30.  au  matin  ,  le  Roy  nous 
cnuoya  deux  petits  pourceaux. 
Ce  mefme  iour  le  Roy  de  l’autre 
Ifle  vint  vifiter  ceftuy-cy ,  &  ap¬ 
porta  auec  luy  feize  pourceaux, 
accompagnez  de  trente  hommes 
qui  cftoyent  tous  ceints  par  le 
milieu  de  certaine  herbe  verde, 
dequoy  ils  font  leur  boiffon. ; 

Quand  l’autre  Roy  commen¬ 
ta 
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a  a  approcher  ceftuy  cy,commé- 
eadeloing  auec  des  ceremonies 
cftranges  à  luy  faire  la  reücrence, 
ombant  fur  la  face  en  terre,  le 
put  en  adorant  auec  beaucoup 
de  crierie,&  auec  grand  zele  coin 
ne  il  fembloit.  L  autre  Roy  alla 
Jau  deuant ,  qui  au  réciproque  luy 
■fit  grande  reuereiice  Ôc  honneur, 
lauec  femblables  ceremonies. 

Tout  cela  chant  fait,  finale¬ 
ment  fe  leuerent ,  fenalierent 
feoir  enfemble  fous  le  Belay  du 
Roy,  ou  ils  affemblerent  iufques 
tmeuf  cents perfonnes.Ehant  ah 
|fis  ils  recommencèrent  derechef 
curs  adorations,  félon  leur  cou¬ 
tume,  les  telles  pendantes ,  &:  fe 
baiffant  iufques  a  terre,  frappant 
les  mains  l’vne  dedans  l’autre ,  ce 
|qui  nous  fembloit  eftrage  a  voir. 
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Apres  midy  naître  Commit 
Aris  Clafz  eftant  ia  a  terre  des  de- 
üant  midy,Iacob  le  Maire  &  Clas 
lanfon  Ban  furent  enuoyez  que-  ;( 
nr ,  lefquels  ayans  prins  auec  eux,.  |[ 
quatre  trompettesêc  vn  tambour 
ils  vindrent  deuant  les  deux  Roys, 
afïis  Tvn  près  de  l’autre ,  en  la  pre- 
fence  defquels  ils  fonnerent  tous 
enfemble,  aquoy  ils  prindrent  vn 
trefgrandplaifir.  Apres  cela  vint 
vne  ttoupe  de  Villageois  de  la 
plus  petite  Iflepresdu  Roy,  qui 
apportèrent  auec  eux  vne  quanti¬ 
té  d’herbe verde ,  quils appellent 
Kaua,  telle  que  portoy ent  lesj  00. 
hommes  cy  deffus  mentionnez* 
&  commencèrent  tous  amafeher 
celle  herbe  auec  leurs  dents,  la-.} 
quelle  eftant  malchee  par  euxlj 
bien  menue  ,  la  prenoyenthors  jj 
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de  leurs  bouches,&  la  mettôyent 
dedans  vue  grande  auge  ou  plat 
de  b  ois ,  &  apres  auoir  verféde 
leau  deflus ,  la prelToyent,  &  en 
bailloyenta  boire  aux  Roys,  qui 
enséble  auec  leur  noblelfe  en  Fai- 
foiét  leur  maluoifie.-Ils  firent  auffi 
prefent  de  celle  fouefue5boifion 
comme  dvne  choie  rare&  déli¬ 
cate  a  nos  gens  ,  mais  la  veiiede 
la  braderie  leur  auoit  eftanché’la 
foifi  Ils  apportèrent  aulfi  beau- 
coupde  racines  Vbas,  quils  auo- 
y  /  3  auec  feize  porceaux* 
hors  défquels  Ton  auoit  feule¬ 
ment  tire  les  tripes,  ôc  dansiceux 
tous  fan  gl  an  s  &  nonlauez,  iet- 
toyent  quelques  pierres  chaudes 
dedans  le  ventre,  afin  de  les  rollir 
intérieurement  ,  &  le  dehors  e- 
ftant  feulement  vn  peu  leo-ere- 
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ment  rolly:  C’eft  entr’eux  vne  fa¬ 
çon  excellente  de  roftir  leur  viam 
de,  ce qu’ellantfait,  ilslesman- 
geoyent  de  bon  appétit,  voire  a-  ■ 
uec  tel  eftomac  que  nous  pour-  , 
rions  faire, a  noltre  meilleure  vian  , 
de. Ce  peuple  porte  grand  refpe6l  , 
&  reuerence  a  leurs  Supérieurs,  , 
car  toute  la  viande  quilsappor- 
toyent  deuant  le  Roy,  qu’ils  ap¬ 
pellent  en  leur  langue  Herico ,  ils  f 
lamettoyent  deifus  leur  telle,  &:  ) 
fe  mettant  a  genoux,  la  pofoyent 
ainfideuantleRoy.  Decesleizei 
porceaux  nous  en  eufmes  de  cha-  \ 
que  Roy  vn,nous  honorant  auec  \ 
cela.  Ils  les  mirent  premièrement  | 
fur  leurs  propres  telles ,  6c  en  fa  - .. 
genoüillant,les  mirent  auec  grarn  , 
de  reuerence  deuant  les  pieds  de  [ 
nos  eens ,  nous  donnèrent  encor  } 

O  * 
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outre  cela,  onze  petits  porceaux, 
ôc  quelques  vns  de  moyenne  for- 
ternous  leurdonnafmes  en  reco- 
penfe  trois  baflins  decuiure,  qua¬ 
tre  couteaux ,  douze  vieux  doux 
de  quelque  peu  de  corail, ce  quils 
prindrent  de  bonne  part.  Nos 
gens  furent  fped-ateurs  de  ce  bâ- 
quet&rencontre  royale, non  fans 
plaifir  &  grande  admiration:  puis 
vers  le  foir  reuindrent  tous  à  no- 
lire  nauire. 

Le  31. iour  dematin ,  lesdeux 
Roys  des  deux  Ifles  vindrent  àno 
lire  bord  ,  auec  leur  NobleiTe, 
qui  fuiuoit  félon  leur  mode  :  Les 
plus  grands  ou  nobles  d’entreux, 
auoyent  tous  des  feuilles  de  Co¬ 
cos  vertes  en  leurs  cols,  qui  eftoit 
figne  de  paix. Nous  les  reçeufmes 
mec  grande  reuerence,&  les  mit 

L  üj 
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mes  dans  le  cabinet  &  par  tout  le 
nauire.  Lors  qu’ils  eurent  tout 
veu, ils  nous  honorerét  defixpor- 
ceaux.  Les  deux  Roys  les  mirent 

f>remierementvn  apres  l’autre  fur 
eurs  telles, puis  deuant  nos  pieds, 
auec  grande  humilité  ,  bailfant  la 
telle  mfques  a  terre,  puis  nous  les* 
menafmes  au  Cabinet ,  ou  nous 
les  honorafmes  derechef  de  deux 
petites  enfilleures  de  Coral,  &a 
chafqueRoy  donaünes  deux  cou- 
lleaux  &  fix  doux,  <S c  auec  cela 
prindrent  de  nous  amiablement 
leur  congé,  &  f  en  allèrent  a  terre: 
Ils  mçnerentnollre  marchand  la- 
cob  le  Maire  auec  eux  à  terre ,  au- 
quel  ils  donnèrent  encor  trois 
pourceux ,  lefquels  il  apportaau 
nauire,  ôc  lors  nous  nous  prepa- 
rafmes  pour  faire  voile, auec  grad 
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contentement  des  habitans  de 
Hfle, pource  qu’ils  auoient  crain¬ 
te  que  finalement  nous  ne  le  tuât 
fions  &  prinflions  leur  terre.  Ce 
peuple  efi:  vaillant  & graud  de  fta- 
ture,les  hommes  communs  d’en- 
tr’eux  eftoyent  auffi  hauts  que  le 
plus  haut  de  nous:&les  plus  hauts 
d’entre’eux  furpafloyét  beaucoup 
en  hauteur  les  plus  haut  des  nô¬ 
tres  :  ils  font  forts  &  de  belle  fa  - 
turc  de  corps&  de  membres, bos 
coureurs ,  experts  nageurs  :  d’vne 
couleur  brune  iaunaitre  ,  ils  font 
propres,  &fortdiuers  en  leur  fa¬ 
çon  de  drefier  leurs  cheueux:  au¬ 
cuns  les  auoyent  liez  en  4.5.8c  fix 
flocquets:&  quelques  vns  (ce  qui 
nous  fembloit  le  plus  eftrange) 
lesauoyentdrefTez  droit  contre- 
mont  plus  d’vn  quart  d’aulne  de 
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long,  comme  des  brodes  de  fo.ye 
de  porceau.  LeRoy  auoit  vn  long 
flocqüet  au  collé  feneftre  de  fa  te¬ 
lle,  c]ui  luy  pendoitiufques  aux 
haches, lie7 auec  vn  nœud  ou  deux. 
SaNo bielle  auoit  deuxflqcquets, 
a  chaque  colle7  delà  telle  vn:  ils. 
vont  tousnuds,tanthommes  que 
femmes, ils  font  tant  loir  peu  cou- 
uerts  deuat  les  parties  honteufe$. 
Leurs  femmes  font  fort  diftor- 
mes, tant  de  face  que  de  corps ,  & 
fort  petites,  leur  cheuclure  coup- 
pce  courte,  comme  les  hommes 
de  pardeçà,  ont  de  longues  mam- 
melles ,  qui  en  quelques  vnes  leur 
pendoyent  en.  faço.  de  facs  de  cuir 
iufques  au  ventre, font  fort  impu¬ 
diques  ,  expofoyent  l’vfage  de 
leurs  corps,en  la  prefence  de  tou¬ 
tes  fortesd’hommes3voire  en  pre- 
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fencc  du  Roy ,  feulement  quelles 
fuifentdeifous  vne  matte.  Nous 
ne p eu fm es  obferuer  que  ce  peu¬ 
ple  ait  aucun  Dieu,  ouferuicede 
Dieu,  foit  peu  ou  grand,  maisvi- 
uent  fans  crainte  comme  les  oy- 
feaux  du  bois.  Ils  ne  fçauent  que 
çeft  de  vendre  ou  achepter,  mais 
aucuncsfois  nous  donnoyent 
quelque chofe  de  nousaeux  :  Ils 
ne  fement  n’y  recueillent ,  ny  ne 
font  aucun  ceuure  de  leurs  mains: 
la  terre  leur  produit  de  nature 
bout  ce  qui  leur  eft  neceffaire  a  la 
vie,  comme  Cocos,  VbasBan- 
nanas  &  tels  fruidts  ,  quand  l’eau 
fe retire,  les  femmes  cherchent 
quelquefois  es  lieux  bas  fur  le  ri- 
nage  de  la  mer  du  poiffo,  ou  quâd 
il  leur  plaift  les  prennét  auec  leurs 
hameçons,  de  puis  les  mangent 
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i6z  Voyage  de  GuiÏÏ.Scbouten, 
tout  cruels  :  de  forte  qu’on  peut 
veoirla,au  vif  laage  doré,  duquel; 
parlent  les  Poètes.  Nousdonnaf- 
mes  au  partir  ,  le  nom  de  noftre 
propre  ville  àceft  ifle ,  affauoir  1  h 
fie  de  Hoorn,&  à  la  rade  ou  eftoit 
noftre, nauire  de  la  Concorde, fe-f 
Ion  le  no  de  noftre  nauire.  Nous; 
fu fines  quafi  la  plufpart  du  iour 
empefehezà  forrirde  cefte  radej 
8c  à  leuernos  ancres,  lvn  de  noà, 
cables  fut  rompu  par  le  moyen, 
du  fond  qui  eftoit  aigu ,  de  forte! 
que  nous  perdifmcs  vn  ancre, 
nous  mifmes  hors  vn  autre  ancres 
mais  le  cable  fe  rompit  en  tour¬ 
nant  contre  vne  roche,dontnou$ 
perdifmes  encor  cefte  ancre.  Ce¬ 
fte  rade  eft  au  cofté  du  Sud  de  ce- 
fteifle,dans  vne  clofture,à  Tvn  des 
coftezily  a  vn  banc  de  fable  ef- 
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\ aïlleux,qui  eft  fec,l’eau  eftât  baf- 
e,  de  l’autre  cofte  la  terre  ferme, 
nais  la  riue  auffi  efcailleufe.N ous 
eftions  ancrez  auec  quatre  an- 
res  à  quatre  cables,  à  dix  b  rafles 
il  le  fond  fablonneux,àvn  coup  de 
noufquet  de  la  riuiere  d’eau  dou- 
eouenuiron. 

Nous  euiïions  bien  pou  ancrer 
•lus  ^resde  la  riuiere  fans  danger. 
À  où  nous  eftions,nous  ny  pou- 
lions  tournera  caufe  que  le  lieu 
(toit  fort  eftroit.  D  efployafmes 
es  voiles  fur  le  midy ,  &  allafmes 
remier  Oueft  Zudoueft  iufques 
u  foir  pour  nous  mettre  au  lar- 
rc  en  pleine  mer,  apres  celanous 
irifmes  noftre  cours  vers  l’ Oueft, 
uecvnvent  d’Eft,ioyeuxdenous 
uoir  û  bien  rafraifchis  en  cefte 
>onneifle5ôc'dc  ce  que  nous  nous 
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y  oytgc  ae  LjUilL  ô  chou t en, 
citions  fi  bien  pourueuzde  bon-Ç 
ne  eau,  quelques  pourceaux, raei-]1'! 
nés  d’ Vbas,&  grande  quantité  de-1 
noix  de  Cocos  &  de  BannanasJ 
Le  lieu  ou  nous  eltions  eit  fi  tue'" 
en  la  hauteur  de  14.  degrez  5 6S 
minutes^  4' 

I  V  i  N.  1616. 

ÏE  premier  de  Iuin  nouseuf-j3 
_j  mes  13.  degrez  &15.  minutes 
de  hauteur  le  vent  à  l’Eft,  &  allios 3 
vers  le  Nord.  Les  iours  fuiuans i! 
nous  eufrnes  encor  le  vent  à  l’Eit, : 
noitre  cours  efloit  Nordnor-f 
doueit,auffi  vers  rOueft,.&le  plus!3 
nu  No rdoueit, quart  àl’Oueft,  &c : 
]a plufpart  du  temps  aiiec  bon  a- 
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Jueft  zudoueft,&eufmes  de  très- 
rands  flots  de  mer  hors  Zud- 

p 

udelL 

Le  20.  nous  eufmes  le  vent 
[Jordeft,  allions  vers  POueft,  le 
loir  nous  vifmes  la  terre ,  lailTaf- 
lo es  paffer  lanuict  fans  voiles, 
louseftionsfurla  hauteur  de  4. 
legrez  &  50.  minutes. 

Le  21.  le  vent  eitoit  vers  PElt, 
J  ous  fifmes  voile  vers  la  terre,  qui 
liloit  fort  baffe,  laquelle  appro¬ 
chant,  nous  y  trouuafmes  degra- 
esfeichereffes ,  au  Nordouelt  de 
el’illeily  auoit^.ou  4.  ifles, toil¬ 
es  fort  petites  ôcpleines  d’arbres. 
I  nous  vint  incontinét  deux  Ca¬ 
pes  à  bort  de  mefme  façon  que 
fs  autres  ,  quoy  quvn  peu  plus 
[rands,  de  forte  qu’il  ypouuoit 
i  n  q  o  u  fix  h  o  mm  es . 
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Ce  peuple  eftoit  femblable  ail 
precedent, &  auoit  comme  nous 
fembloit  vne  mefme  forte  de  lan¬ 
gage, mais  eftoit  vn  peu  plus  noir 
de  couleur,  couuert  fur  les  partiel 
honteufes:>&  auoit  des  arcs  &  des 
flefehes  pour  armes,  ce  furent  les 
premiers  arcs  que  nous  vifmes 
auxiiles  de  la  mer  du  Sud  ,  nous 
leur  donnafmes  quelque  peu  de 
corail  &  des  doux,  ils  nous  fai- 
loyentfigne  que  nous  allaflionsi 
d’auantage  vers  l’Oueft, qu’il  y  a- 
uoit  encor  vne  terre,  ou  demeu- 
roit  leur  Roy,  ôcqu’ily  auoit  fuf- 
fifamment  de  tout. Parquoy  nous 
prifmes  derechef  noftre  cours 
versl’Oueft  ,  voyant  qu’il  n’y  a- 
uoit  point  moyen  d’ancrer  noftre 
nauire.  Cefte  Iile  eftoit  au  Zud- 
zudoueft  ôc  Oueft  quart  au  Sud 
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e  nous,  fur  la  hauteur  de  quatre 
egrez  &  47. minutes. 

Le  1  z.  le  vent  eftoit  Eftzudefh 
^coùrs  Oueft  &Oueft  quartau 
îord,  à  la  hauteur  de  quatre  de¬ 
vrez  &  45. minutes,  nous eufmes 
put  ce  iour  &  nuidb  fuiuante  bon 
ent,&  beau  temps ,  -nous  vifmes 
e  iour  douze  ou  treize  petites 
les ,  affifes  près  l’vne  de  l’autre  à 
O  ueft-zudoueft  de  nous^eften- 
ans  Zudeff ,  &  Nordoueft  enui- 
bnvne  lieue  &  demie,  presdef- 
uelles  nous  fifmes  voile,  &  les 
ïiffa  fines  à  main  gauche. 

Le  24.  nous  eufmes  lèvent 
u  Zud:nous  vifmes  terreàmidy 
pauoir  trois  baffes  ifles ,  qui  e- 
oyent  au  Zudoueft  de  nous,  & 
:monffroyent  vertes  &  pleines 
l’arbres,  deux  d’icelles  auoyent 


î68  Voyage  deGuill.  Scbouten, 
bien  deuxlieues  de  logueur ,  mais 
la  tierce  eftoit  petite, leurs  riuages 
eftoyent  de  dures  roches ,  &  n  y 
pouuions  trouuer  terre  propre 
pour  ancrer, &  les  appellafmes  les 
ifles  vertes.  Nous  vifmesaufli  vnè 
haute  ille  auec  fept  ou  hui£t  colli¬ 
nes  vers  le  deuant  à  l’Oueft-  quart 
au  Nord  de  nous, naujgeafmes  kj 
nui6t  ça  &  là  en  attendant  le  iour. 

Le  2,5.  de  matin ,  comme  nous  J 
cftions  empefchez  pour  appro¬ 
cher  ladite  ille,  vifmes  vers  le  de¬ 
uant  au  Zudoueft  vne  autre  terre 
merueilleufement  haute,  laquell  e'n 
nous  eftimions  eftre  le  çoindela 
nouuelle  Guinea,  nous  y  fifmes 
voile,laiiTantrautre ille, qui  eftoit 
plus  vers^’Oueft ,  laquelle  nous 
appellafmes  fille  de  S.  Iuan,  pout 
eequec’eftoitle  iour  de  S.  lean.- 

Nous 
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eftoit  haute  ôc  longue,plaifanteà 
voir,  nous  vifmes  beaucoup  de 
terre  qui  fembloit  eftre  cultiuee. 
Lefoir  nous  arriuafmes  en  vn  en- 
coigneure  en  vne  rade,  ou  nous 
ancrafmes  à  45.  brades ,  fond  mal 
propre  &  mal  vni.  Ilvintcemef- 
mefoir  deux  Canoës  près  du  na- 
uire,  qui  parloy  enta  nous,  mais 
nous  ne  les  peufmes  entendre.  Ils 
firent  garde  toute  la  nuidt  auec 
des  feux  le  long  de  la  riue  à  caufe 
de  nous:  nous  efiions  à  vne  por¬ 
tée  de  Canonloing  de  terre,  tout 
ioignantla  defeéte  d’vne  riuiere, 
il  faiioit  celle  nuidt  la  beau  clair 
de  Lune, il  vint  des  canoës  fous  la 
galerie  de  noftre  nauire,ounous 
euriettafmcs  quelque  peu  déco- 
rail,  &  leur  monftrafmes  toute  a- 
mitié,nous  leur  fifmes  figne  qu’ils 


MôlldtiJois.  îyi 

nous  apportaient  des  Cocos, des 
pourceaux,  des  boeufs  ou  boucs, 
s’ils  en  auoyennmais  ils  fe  tindrét 
laplufpart  de  la  nuid  autour  du 
nauilrecn  criant  Scfaifant  bruit  fé¬ 
lon  leurmanierc  ,  ceftoyenc  des 
hommes  fauuages  noirs,  lourds 
&  inciuils.  Celte  terre  eltoit  félon 
que nouspouuions  iuger,  efloi- 
gneede  lacoftedu  Peru  enuiron 
1840.  lieiies  d’Allemaigne. 

Le  16.  vindrent  de  matin  huid 
Pavves  ou  Canoës  à  noftre  bord, 
i  vn  d’iceuxauoitonzeperfonnes, 
les  autres  en  auoyent  4. 5. 6.  ou 
fept ,  ils  enuironnerentnoltrena- 
iire,&  eftoyent  bien  armez  félon 
leur  façon  ,  aiïauoir  de  mafîues, 
pierres, efpees  de  bois  &  des  fon¬ 
des,  &  nous  leur  moltrafmes  tou- 
ce  aminé,  6c  nous  leur  donnalm es 
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iyt  Voyage  de  G uiîl.  S ch  oui  en , 
du  corail  &  autres  ioliuetez, 
leur fïfmes  fignes  de  retournera 
terre,  &  de  nous  apporter  des 
pourceaux,chappons,cocos  &au-i 
très  frui&s,  tels  quils  auoyent,) 
mais  ils  auoyent  bien  autre  chofo 
en  penfee  :  car  ils  commencèrent; 
tous  enfemble  à  ruer  cruellement 
&  frapper ,  tant  auec  des  fondes 
quaucc  des  fnaffues ,  péfant  nou$ 
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vaincre,  mais  efrans  fur  nos  gar¬ 


des,  comméçafmes  de  foudroyer 
à  coups  de  moufquetsôt  de  canon' 
au  trauers  de  cette  trouppe  de  fau-j 
nages ,  de  forte  qu  il  en  demeure 
dix  ou  douz  e  de  morts ,  les  autre*' 
fortoyent  hors  de  leur  bord ,  &  (c 
fauuoyent  à  nage  :  nous  mifme* 
noltre  chaloupe  à  auirôs  dehors) 
auec  laquelle  allèrent  quelque:1 


vns  de  nos  gens  entre  ces  nageur* 
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&  en  tuerent  encore  quelques 
vns ,  &  en  emmenerent  trois  pri- 
fonniers  qui  eftoyent  fort  blef- 
fez  auec  quatre  Canoës,  qui  fu¬ 
rent  rompus  en  pièces  &.  donnez 
au  cuifinier  pour  faire  du  feu? 
nousbendafmesles  bleflez  ,  mais 
l’vn  d’iceux  ipourut. 

A  midy  noftre  chaloupe  à  atti¬ 
rons  alla  à  terre  auec  les  deux  prb 
fonniers,toutle  long  de  la  riue,&: 
les  prifonniers  crioyent  fort  aux 
autres  quils  apportaient  des 
pourceaux ,  Bannanas  &  des  noix 
de  Cocos ,  furquoy  vn  Canoë 
vint,  qui  apporta  vn  petit  pour¬ 
ceau, auec  vne  botte  deBannanas. 
Nous  mifmes  chaque  homme  à 
dix  pourceaux  de  rançon,  &laif- 
fafmesceluy  quieftoitblefle  à  ter¬ 
re  5  pource  que  nous  n  auions 
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f7  4  ‘Voyage  de  Guill.Schouten , 
point  d’elperance  que  fa  vie  fut 
prolonges.  Ce  peuple  cyauoit  le 
nez  percé  des  deux  collez  ,6c  va 
anneau  pendu  à  chaque  narrine, 
çhofefort  eftrangeà  voir.  Nous  [ 
vifmes  encor  vne  autre  ille  vers 
IcNort,  feparee  de  celle  grande 
ille. 

Le  2,7.  nous  allafmes  quérir  nos 
vaiffeaux vuides  pleins  d’eau,  &c 
eufmes  ce  iour  vn  pourceau, nous 
vifmes  quelques  oyfeaux  entière¬ 
ment  rouges. 

Le  1  o.  vindtent  a  noftre  bord 


quelques  Canoës ,  mais  ils  n’ap- 
porterent  rien,  ne  voulurent  pas, 
mefmes  rachepter  le  fufdit  pri— 
fonnier,  ce  que  voyans,  nous  le 
mifmesàtcrrc  le  lailTafmesal- 
ler:Nous  eftimions  que  ces  hom¬ 
mes  fuirçntf'apoos,carils  auoyée 
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tous  courts  cheueux  ,  8c  man- 
geoyent  de  Betele  auec  de  la 
chaux.  La  nuid  nous  leuafmes 
l’ancre,  8c  nous  fifmes  voile  auec 
peu  de  vent. 

Le  z  9.  iour ,  le  vent  fut  varia¬ 
ble,  noftre  cours  Nordoueft  & 
Nordoueft  quart  au  Nord,  auec 
vn  fort  beau  temps,  mais  la  mati¬ 
née  fut  calme  :  nous  nepeüfmes 
pas  voir  encor  le  bout  de  fille  au 
foir, encor  que  nous  Allions  voile 
le  long  de  la  terre,  laquelle  s’e- 
ftendoit  Oueft  Nordoueft  8c 
Nordoueft  quart  à  l’Gueft,  auec 
beaucoup  de  bayes  8c  goul- 
fes. 

Ce  mefme  iour  nous  vifmes 
ençpr  trois  hautes  iiles  ,  qui  e- 
ftoifent  toutes  au  Nord  de  la 
grande  ille,à  5.  ou  fix  lieues  loing, 
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nous  eufmes  la  hauteur  de  trois 

•  •*•» 

degrez  &  z.  minute^. 

Le^o.  au  matin  comme  nous 
auions  vn  temps  calme  ,  vindrent 
près  de  noftre  bord  beaucoup  de 
Canoës auec  des  hommes  noirs, 
quia  leur  venue  rompirent  leurs  ! 
dards  ou  Affagayes  fur  leurs  telle  s 
en  ligne  de  paix,  ceux-cy  ne  nous 
apportèrent  déniais  vouloyene 
bien  tout  auoir  de  nous.  Ilsfem- 
bloit  qu’ils  fuffent  meilleurs  & 
lionneites  que  les  precedens ,  car 
Ils  couuroyent  leur  honte  auec 
certaines  fueilles ,  &:  auoyent  vne 
belle  façon  de  Canoës ,  embellis 
de  quelques  images  par  deuanc 
&  par  derrière.  Ils  font  grand, 
çftat  de  leurs  barbes,  qu’ils  frot¬ 
tent  auec  de  la  chaux5cpmme  auf- 
û  les  cheueux  de  leurs  telles.  Il  y 
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auoit  forces  arbres  de  Cocos  en 
cesifles.  Ils  ne  nous  apportèrent 
rien  du  tout,  quoy  que  nous  leur 


monftraffions  que  nous  auions 
grand  befoin  deviures,ils  demeu- 


rerét  près  de  nous  iufquesaufoir, 
puis  s’en  retournèrent  vers  terre. 
IVILLET.  1616. 

El.  Iuiilet  1616.  leiour  eftât 


JU  calme  nous  auançafeies  par 
le  courant  de  l’eau ,  enuiton  deux 

J  y' 

lieuës,&  ainfi  nous  nous  trouuaf- 
mes  entre  vne  ifle  de  deux  lieües 


delong  ôc  la  terre  ferme  de  noua 


Guinea.Apresdefieunervindrent 
de  l’ifle  enuiron  15.  Canoës ,  auec 
beaucoup  de  gens ,  bien  montez, 
c’eftoyent  les  mefmes ,  qui  le  iour 
de  deuant  auoyent  rompu  leurs 
dards  &  Aflagayes  fur  leurs  telles, 
ôcqui  nous  auoyent  mçnftrç  ami- 


t 


uoir,  comme  l’effed:  le  monftra, 

8c  comme  nous  eftions  portez  en 
calme,  ils  nous cuiderentofterle 
nauire.  Deux  ancres  pendoyent 
deuant  la  proue  en  bas,  vn  peu 
hauffees,fur  chacune  d’icelles  s’al¬ 
la  feoirvn  homme ,  tenant  en  fa 
mainvn  auiron,efpcrans  de  me¬ 
ner  ainfi  en  ramant  le  nauire  à 
terre ,  les  autres  eftoyent  tous  at¬ 
tachez  au  nauire,  &  nous  tous  de- 
meurafm.es  fur  nos  gardes.  A  la 
fin  ils  commencèrent  de  près  à 
frapper  &  ietter  auec  leurs  dards 
8c  fondes  fermement  ,  de  forte 
qu’ils  blefferent  vn  de  nos  gens, 
qui  eftoit  le  premier  de  noftre 
voyage. 

Or  comme  ils  penfoyent  auoir 
gaigné  le  prix ,  nous  tirafmçs  des 
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coups  de  canô,&  coups  de  moui- 
quets  au  milieu  d’eux  ,  de  forte 
qu’il  en  demeura  douze  ou  treize 
morts, &  beaucoup  de  bleffez.  Et 
comme  ils  auoyent  prins  la  fuitte, 
nos  gens  furent  apres  eux  auec  la 
chalouppe  bien  montée,  &  prin- 
drentvn  Canoë ,  dans  lequel  y  a- 
uoit  trois  hommes ,  l’vn  dcfquels 
futiettéenla  mer,  pour  ce  qu’il 
eftoitmort,  les  deux  autres  prin- 
drentlafuitte  ,  mais  comme  I’vn 
d’iceux  fut  tiré  mort  par  nos  gens 
l’autre  fe  rendit  incontinent  pri- 
fonnier,il  eiloit  ieune  homme, aa- 
géde  18.  ans, nous  lenommafmes 
Moyfe, félon  le  nom  de  celuy  des 
noftres qui auoit  eité  bleflé.  Leur 
pain eftoit  fait  déraciné  d  arbres. 
Nous  fifmcs  lefoirvoile  auec  bon 
Yent,&  beau  téps  le  lôg  du  riuagç 


ï  S  O  Voyage  de  G uiü.  S chaut  en, 
Oueftnordeueft ,  ôc  Nordoueft 
quartàTOucft, 

Le  2,. iour  nous  eufmes  la  hau¬ 
teur  de  3. degrezii. minutes  :  vif- 
ines  ce  mefme  iour  a  Bagbord  de 
la  terre  vne  111e  baffe  ,  &  vers 
le  deuant  y  auoit  auffi  vne  gran¬ 
de  montagne,  nous  filmes  voile 
tout  doucement  auec  vn  vent 

d’Eltnordelb 

>  \ 

Le  3. iour  nous  vifmes  derechef 
vne  terre  haute,  enuiron  quator¬ 
ze  lieues  de  l’autre  111e  vers  TOu- 
eft,  fur  la  hauteur  de  1.  degrez  &; 
40. minutes. 

Le  4. comme  nous  eftions  em- 
pdchezpourpafferles  fufdites  4, 
Iiles,nous  en  vifmes  bien  vingt- 
deux  ou  13.  autres ,  tant  grandes 
que  petites,  les  vues  balles  &  les 
autres  hautes, que  nous  laiffafmçs 


Hollandais.  i$i 

a  eftribort,  excepté  deux  ou  trois 
abagbort.  Elles  eftoyent  toutes 
proches  IVne de  l’autre,  les  vues 
feparees  d’vne  lieüe  &  demie ,  les 
autres  dVneportee  de  Canon  feu 
lement,fur  la  hauteur  de  2. degre# 
25.6c  3 o. minutes ,  vn  peu  plus  ou 
moins.  Nous  penfions  trouuer 
rade  le  foir,mais  la  nmd  nous  fur- 
print.  Le  foir  nous  vifmes  vne 
voile  qui  venoit  vers  nous  de  IV- 
ne  de  ces  Ifles  :  mais  a  caufe  de  la 
nuid  qui  furuint ,  elle  ne  vint 
point  anoftre bord:  &  le  matin 
venu  ,  il  nous  fallut  quitter  cette 
]  lie  a  caufe  du  vent  cô traire, quoy 
que  nous  en  fuffions  ja  tout  pro¬ 
ches. 

Le  5.  le  vent  eftoit  Zudeft  &c 
Eftzudelt ,  le  cours  Zud  quart  à 
rOueft,6cZudoueft,aouseufmes 
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beaucoup  de  tonnerre  &de  pluyc 
&  fufmesfur  la  hauteur  de  3.  de- 
grez  &  56.  minutes.  > 

Le  6.  nous  eufmes  quelque¬ 
fois  fort  vent,  &  quelquefois  cal¬ 
me  auec  pluye ,  efclairs  &  tonner¬ 
res.  Nous  vifmes  deuantmidy 
vne  fort  grande  montagne  au  1 
Sudoueft  de  nous ,  vers  laquelle  1 
nous  fifmes  voile.  Noftre  maiftre  ] 
dunauirepenfoit  que  ce  full  Tille  | 
de  Banda,  pour  la  grande  rell’em- 
blance  qu'elle  auoit  auec  la  mon-  f 
tagne  de  Geomenapi  en  Banda,  1 
&  fitueeprefqu’en  la  mefme hau-  | 
leur, mais approchans  plus  près, fe  1 
veit  encore  3.  ou  4.  montagnes,  | 
qui  eftoyent  ducoftedu  Nord,  Ôc  1 
elloignees  de  la  première  monta-  1 
gne  cnuiron  fix  lieues ,  ayant  re¬ 
cognu  qu’il  n  eftoit  pas  ainli  qu’il 


coup  de  terres, qui  elloicnt  fi  lon¬ 
gues,  que  des  deux  coftez  ne  fe 
pouuoic  defcouurir  aucun  bout, 
l’vne  partie  baffe, s’cftendant  Eft- 
zudefl:,  ce  qui  nous  faifoit  croire 
que  c  eltoit  la  nouuelle  Guinee, 
&pourccquela  nuidl  nous  fur- 
print,'nous  nauigeafmes  çà&là, 
pour  attendre  le  iour. 

Le  7.  de  matin  nous  tournaf- 
mes  deuant  le  iour  vers  ledit  haut 
mont,&  vifmes  vneifle  brullante 
de  laquelle  fortoient  flammes  Ôc 
fumce  fort  haute,  &  pour  ce  l’ap- 
pellafmes  V  ulcain,nous  auions  le 
vent  Zudeft,  aueclebeau  temps. 
Celle  ifle  ell  habitée  &  pleine 
d  arbres deCocos,&  au.trcs  fruits. 
Les  habitans  vindrent  près  de 
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iaoftre  nauireauec  quelques  Ca¬ 
noës, mais  nous  ne  les  entendions 
point, n’y  noftre  Moïfe  noir  auflL 
Ils  eftoyent  auffi  tout  nuds, feule¬ 
ment  leurs  partieshonteufes  cou- 
uertes.-aucuns  auoyent  longs  ch'e*. 
ueuxôc  les  autres  cours.  Nous  ne 
peufmes  toucher  le  fond,de  forte 
que  nous  n’y  peufmes  ancrer: 
nousvifmes  encor  au  Nord  &  au 
Nordoueft  de  nous  encor  d’au¬ 
tres  terres:6c  aîlafm es  Nordoueft 
quart  à  l’Oueft,  vers  vne  encoi- 
gneure  platte  ,  que  nous  vifmes 
-vers  le  deuant,  près  de  laquelle 
nous  arriuafmes  le  foir  :  Lors  ca- 
lalmes  les  voiles  &  laiffafmes  flot¬ 
ter  noftre  nauire  toute  la  nuichj 
Nousvifmesicydiuerfes  couleurs' 
d’eau,  comme  verte,  blanche  de  i 
jaune  ,  ce  qui  nous  fitprefumer 

d’eftre  « 
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cfeftre  la  forde  de  quelques  gran¬ 
des  riuieres;  car  l’eau  eftoit  beau¬ 
coup  plus  douce  que  celle  de  la 
nier.  Il  y  nageoit  auffiplufieurs 
arbres  fueilles  &  branches, fur  les¬ 
quelles  il  y  auoit  quelquefois  des 
oy féaux  &  des  efcrcüifles  de  mer« 
Le  8.  lèvent  fut  variable,  6c  fif- 
mesnoltre  cours  vers  Oueft  Su- 
doueft,  &  Oueft  Nordoueft  auec 
beau  temps  &  raifonnableventj 
eufmesaü  coite  droid:  du  nauire 
vne  iile  haute ,  &  au  cofté  gauche 
plain  pays,  de  raifonnable  hau¬ 
teur, nous  flottafmes  vers  ce  pays,- 
auquel  paruinfmcs  furie  foir,  & 
&  trouuafmes  bon  fond  fablon- 
ncuxde  70.  b  rafles, enuirô  la  por¬ 
tée  d’vn  canon  de  la  terre.  Ici 
nous  abordèrent  quelques  Ca¬ 
noës,  auec  vnpeuple  d’eftranp-e 
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façon,  lefquels  eftoyent  tous  Pa-  j 
poos,  ayant  les  cheueux  courts  ôc  i 
crefpus  ,&  portoyent  pour  orne-  | 
ment  des  anneaux  au  nez  ôc  aux  i 
oreilles,  auec  certaines  plumettes  ) 
fur  la  telle  ou  fur  les  bras,&:  dents,  i 
de  pourceaux  autour  de  leur  col  | 
ôc  fur  la  poidrine  llsmâgeoyent  [ 
aullidelaBetele,  ôc  eftoyent  tous  } 
fujeds  à  diuerfes  imperfections,  > 
fvn  eftoit  borgne ,  l’autre  auoit  ) 

froffes  iamb  es,  le  troifiefme  gros  j 
ras, ôc  ainfi  des  autres,  dont  il  eft  ) 
à  prefumer  que  ce  pays  eft  mal-  ^ 
fain  ,  leurs  maifonnettesde  te- 
noient  fur  des  pieux,  enuiro  huid  } 
ou  neuf  pieds  de  haut.  Nous  euf-  ; 
mes  ici  la  hauteur  de  trois  degrez 
43.  minutes,  ôc  trouuafmes  vnc  ; 
petite  monftre  de  gingembre.  j 

Le  9.  iour  au  matin,  comme  s 
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nôus  giflons  fur  l’ancre  ,  noftre 
chaloupe  rama  pour  chercher  vn 
lieu  commode  pour  y  ancrer  le 
nauire  ,  6c  retournant  dit  auoir 
trouue'vneBaye  vers  laquelle  prif 
mes  noftre  cours ,  &  trouuafmes 
fond  fur  lé.brailces'en  bon  fable 
mefled’argille.  Non  gueresloin 
de  là, il  y  auoit  deux  petites  bour¬ 
gades  ,  dont  partirent  plufieurs 
Canoës,  &;  nousaborderent,  ap- 
portans  quelque  peu  de  noix  de 
Cocos ,  mais  ils  enfaifoycnrgrâd 
cas,  demandans  pour  quatre  noix 
vnetoifede  toillc,  de  laquelle  ils 
eftoyent  fort  defireux.  Us  auoyét 
aufli  quelques  porceaux ,  lefquels 
ils  eftimoyent  aufli  beaucoup* 
6c  combien  que  nous  leur  fillions 
figne ,  ou  leur  monftraiïlons 
qu’ils  nous  vinffent  apporter 

N  ij 
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quelque  chofe,  &quenousena- 
nions  à  faire,  ils  n  en  voulurent 
rien  faire. 

Auiour  fufdk  eftoit  diftribué 
aux  matelots,  pour  chaque  per- 
fonnë,  cinqliuresdepain ,  &  vn 
quart  &  demi  d’vne  pinte  d’huile 
lafemaine,  vn  quart  d’vue  pinte 
ôc  demi  de  vin  d’Efpagne  le  iour, 

auec  vue  petite  mefure  d’eau  de 

■ 

vie. 

Tout  noftre  potage,  comme 
poix,  feves ,  orge  iec ,  auffi  noftre 
chair,  lard,  poiflon,  eftoit  tout 
mangé,  le  lieu  nous  eftoit  du  tout 
incognu, &  nefçauiotis  fi  nous  e- 
ftiôs  encorloing  ou  près  des  ifles 
d’indie,  aufli  n’auions  nous  aucu¬ 
ne  certitude  du  pays,  le  long  du¬ 
quel  nous  nauigeons  iournelle-^ 
ment,  s’il  eftoit  la  nouuelle  Gui- 
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neeou  non  ,  feulement  nous  le 


toutes  les  Cartes 


que  nous  auiôs  ne  reffembloyent 
nullement  aux  pays  que  nous 
trouuions.  Aufoirnous  euimes 
groifepluye,  auec  tonnerre  &  ef- 
clair,ce  qui  côtinua  toutela  nuift, 
auec  grande  o  b  feu  rite'. 

Leio.  nous  abordèrent  dere¬ 
chef  20.  Canoës,  auec  des  hom  ¬ 
mes, femmes  &enfans,ils  eftoient 
tous  entièrement  nuds, ayant  feu- 
lemen t  les  parties  honteufes  cou- 
uertes ,  mais  ils  ne  nous  apporte- 
t  en  t  rien. 

Leir.  au  matin  nous  finglaf- 
mçs  derechef  courans  Nordoueft 
qpartrOueft,&  Oueftnordoueft 
le  long  de  la  coite,  tenans  touf- 
iours  le  pays  en  noitre  veue,  nous 
efloignans  trois,  deux,  voire  auifi 
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tant  feulement  vne  lieue  &  demie 
delà,  &  pafifafmesfur  lemidy  vn 
Cap  efleué.Ce  pays  de  la  Nouuel- 
le  Guinee  s’efted  pour  la  plufpart 
NordoueÜ;  quart  àl’Ouefl:,  aucu- 
nesfois  vn  peu  plus  vers  Y  Occi¬ 
dent,  aucunefois  derechef  vn  peu 
plus  vers  le  Septentrion. 

Le  iz.nous  finglafmes  encore 
comme  auparauant  Oueftnor- 
douelt  lejong  de  la  cofte,  auec 
beau  temps, &  Soleil  ardant,nous 
çuhnes  au  midy  la  hauteur  de 
deux  degrez  58.  minutes  ,  la  ma- 
reeaulfi  auança naître  cours,  la¬ 
quelle  nous  mit  vers  l’Oueft ,  cô  - 
me  elle  fit  par  tout  le  long  de  la 
nouuelie  Guinee. 

Le*3.&  14  accoftafmes  ladi¬ 
te  coïte,  defcouurant  quelques- 
fois  bas  pays. 


I 
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Le  15.  ayat  le  mefrne  vent  nous 
continuafmes  noftre  cours  le  lôg 
du  pays  ,auec  beau  temps  ,  apres 
midiaccoftafmes  deux  baltes  îfles 
habitées, eflognees  de  la  terre  fer¬ 
me  enuiron  vue  demie  lieue  ,  6c 
eftoyent  pleines  d’arbres  de  Co¬ 
cos,  nous  fmglafmes  vers  icelles, 
6c  y  trouuafmes  bon  fond  pour 
ietter  l’ancre  fur  40.30.z5.z0.iuf- 
ques  à  cinq  6c  fix  braffees  ,  6c 
moüillafmes  l’ancre  fur  13.  braf- 
fees,  fond  argillcux.  LeMaiftre 
dunauireramaauec  l’efquif  6c  la 
chaloupe  ,  6c  tendoit  vers  terre, 
cuidant  y  aller  quérir  quelques 
noix  de  Cocos,  qui  croifloient  en 
ces  ifles  en  fort  grande  quantité. 
Mais  quand  ils  mirent  pied  à 
terre, les  fauuages  noirs  fetenoyét 
en  la  foreft  ioignant  le  lieu  ou 
"  N  iiij 
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nous  eftiqns  ,  citant  foigneufe- 
ment  fur  leur  garde ,  &  tiroyent 
fort  fu r i e u fe m en t  d es  fl efch es,  tel¬ 
lement  que  Icize  des  noltres  en 
furent  griefuement  bleffez,  lVn 
citant  frappe'par  le  bras ,  l’autre 
„  parlaiambe,  les  autres  par  plu- 
ficurs  endroits  de  leurcorps.  Les 
noltres  tiroyent  au  milieu  d’eux 
auec  des  moufquets  &  pièces 
d  artillerie  de  pierre  :  mais  ils  fu¬ 
rent  finalement  contraints  par  le 
furieux  combat  des  Indiens  de 
faire  leur  retraite.  Nous  eufmes 
ici  la  hauteur  d’vn  degré  56.  min. 

Le  16.  au  matinnous  nauigeaf- 
mes  auec  noftre  nauire  entre  ces 
deux illes ,  &  moiiillafmes  l’ancre 
a  9.  bradées ,  ou  il  y  auoitbonne 
rade,  apres  midy  allèrent  les  no- 
lires  auec  la  chaloupe 
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petite  Ifle,  pour  aller  quérir  des 
noix  de  Cocos, il  mirent  le  feu  en 
deux  ou  trois  loges  des  lions,  à 
caufe  de  quoy  les  noirs  qui  e- 
ftoient  en  l’autre  Ifle  tempefte- 
rentce  crierét  d’vneeltrâge  façon, 
mais  iis  n’oferent  approcher  de 
nous ,  carnous  tirions  auec  quel¬ 
ques  pièces  d’artellerie  le  long  du 
riuage  &  dans  laforeft,  de  forte 
que  les  boules  voloyent  par  la 
forcit  auec  grand  bruit,  à  raifort 
de  quoy  les  noirs  s’enfuirent,  ôc 
n’oierentapparoiftre.  Enuironle 
foir  retournerentles  noftres  dans 
le  nauire ,  apportans  tant  de  noix 
de  Cocos  que  chafcun  du  nauire 
eult  trois  Cocos  pour  fa  part.  Au 
foir  vn  d’iceux  vint  en  noftre  na¬ 
ture  &  requit  paixauec  nous,  ap¬ 
portant  auec  luy  vn  chapeau* 

*  -  T  Vrr-r'  ^  -v  .  - i  T*  *  •  — 
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qu  vn  de  nos  mattelots  auoic  laif- 
fétomber  hors  du  bateau  en  l’ef- 
carmouchc  precedente.  Ce  peu¬ 
ple  va  tout  nud ,  ayât  aufti  les  par¬ 
ties  honteufes  defcouuertes. 

Le  17.  du  matin  vindrent  deux 
ou  trois  Canoës  auec  des.noix  de 
Cocos  près  de  noftre  nauire,  ils 
ietterent  les  noix  de  Cocos  dans 
Fcau  faifans  figne  que  nous  les  al- 
laffions  quérir, requerans  auec  ce¬ 
la  noftre  amitié.  Nous  leur  filmes 
figne  qu’ils  vinftent  en  noftre  na¬ 
uire.  Finalement  ils  deuindrent 
plus  hardis ,  &;  approchèrent  de 
nous  3  nous  apportans  tant  de 
Noix  <k  Bananas  que  nous  déli¬ 
rions  ,  lelquelles  toutes  nous  def- 
chargions  en  la  galerie  ,  auec  des 
cordelettes  hors  de  leurs  Canoës* 
kur  donnant  en  contre  efehange 
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de  vieux  doux ,  des  coufteaux  en-' 
roüillez  &  corail.  Ils  nous  appor- 
toyent  aufli  quelque  peu  de  gin¬ 
gembre  verd,  &  petites  racines 
iaunes ,  defquelleson  vfeaulieu 
defaffran.  Ils  changèrent  aufli 
aueenous  de  leurs  Seiches  &  arcs, 
tellement  qu  a  la  parfin  nousrç- 
ceufmes  d’eux  grande  amitié. 

Le  18.  nous  changeafmcs  en¬ 
core  des  Bananas  &  Cocos ,  auec 
quelque  Caflauy  &  Papede,  la¬ 
quelle  on  trouueen  l’Inde  Orien¬ 
tale.  Nous  vifmes  icy  de  grands 
pots,lefquels  comme  il  nous  iem- 
bla,  eftoyét  venus  des  Efpagnols. 
Ce  peuple  n’eftoit  pas  fi  fort  ef- 
merueillé  ny  eftonné  de  voir  les 
nauires  :  comme  tous  les  peuples 
precedents  auoyent  cfté,  car  ils 
nous  parloyent  de  tirer  du  Ca~ 
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non  ,  &  nommoyent  l’Ifle  en 
laquelle  ils  habitoyentMoa,  qui 
eftoit  la  plus  Orientale,  l’autre  15 
qui  eftoit  aflife  vis  à  vis ,  ils  nom- 
111  oient  Infou  &  la  plus  extreme 
qui  eftoit  vne  Ifle  vn  peu  haute, 
efloignée  cinq  ou  ftxlieües  delà 
nouuelle  Guinea  ils  nommoyent 
Àrimota. 

Le  19  allèrent  les  noftres  à  la 
plus  grande  Ifle  pour  pefeher. 
Les  noirs  leux  monftrerent  gran¬ 
de  amitié" ,  leur  ayderent  a  tirer 
le  file,  &  leur  donnèrent  autant 
de  Cocos  qu’ils  en  defiroyent. 
Nous  vifmes  plufieurs  Prauvves 
qui  venoyent  furgir  vers  nous  du 
ieuant  des  autres  ifles  plus  O  rien- 
taies  (  entre  lefquelles  il  y  auoit 
quelques  vnes  allez  grande) a  cau- 
fede  quoy  nous  rappellafmçsnos 
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pefcheurs  au  bord  denoftre  na- 
uire.  C es  N egres  nous  firent  figne 
que  nous  tirafliôs  vers  ces  Prav- 
ves  eftrangers,  mais  nos  gens 
leur  dirent  que  nous  le  ferions, 
s’ils  nous  ofienfoyent  les  pre¬ 
miers.  Ils  abordèrent  paifiblc- 
ment  a  noftrenauireôc  nousap^ 
portèrent  tant  de  Cocas  &  Bana-  s 
lias  que  nous  defirions,tellement 
quechalcun  eut  50  Noix,&  deux 
bottes  de  Bananas.  Ce  peuple 
vfe  de  CafTaui  au  lieu  de  pain, 
mais  il  n’elt  pas  a  comparer  auec 
celuy  de  l’Inde  Occidentalefilsen. 
font  auffi  de  ronds  gafteaux. 

Le  2,0  nous  partiimes  du  matin, 
apres  auoir  changé  de  bon  matin 
pluli  eurs  viures.  Ils  nous  firent 
ligne  que  fi  nous  y  demeurions, 
ils  nous  apporreroyent  encore 
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d’auantage  de  ce  qu’ils  pouüoyét 
auoir. 

Le  ii.nousnauigeafmes  enco- 

o 

relelongde la  terre  vers  Oueft- 
nordoueit,  &eulmesau  midyla 
hauteur  dvn  degré  13.  minutes. 
Nous  vifrnes  quelques  ides  vers 
lefquelles  le  cours  de  l’eau  nous 
mena,lefquelles  nous  approchaf- 
mesenuiron  le  midy*  &  ancraf- 
mes à  13.  braffees,  nousauionseu 
aufoir  beaucoup  de  pluye,  ton¬ 
nerre  &  efclairs, 

Leij. leuafmes  l’ancredu ma¬ 
tin  auec  bon  vent,  ôc  eftâtvnpeu 
efloignezdela  terre,  nous  fuiui- 
rent  fix  grands  Canoës  (combien 
que  nous  n’eufliôs  apperceu  per- 
fonneà  terre  )  apportans  du  poit 
fonfec,  qui  nousfembloit  eftre 
vneefpecede  Brafmes,  auec  des 


'  M— v  •' 


î-îollandok.  îÿy 

Cacôs,Bananas,T  oback,&  quel¬ 
ques  petits  fruits,  commepru- 
nes.  Vindrentauffi  quelques  Nè¬ 
gres  dvne  autre  ifle,  quinous  ap¬ 
portèrent  quelques  viures,  ils  a— 
uoyent aufli  vne  monftre  de  Por- 
celine  Chinefe,  car  nous  en  chan- 
geafmesdeux  efculees ,  de  forte 
que  nous  auions  foupçon ,  qu’en 
ces  quartiers  y  auoit  elle'  des  naui- 
res  Chreftiens,  ils  n’eftoyent  pas 
grandement  efmerueillez devoir 
le  nauire.  C’eftoit  vne  autre  forte 
de  gens  que  les  precedents,  plus 
iaunes,  &  plus  grands ,  quelques 
vns  portoyent  les  cheueuxlongs, 
d’autres  courts,  vfoy  et  aufli  d’arcs 
ôc  flefehes,  &  en  changerentauec 
nous.  Ils  eftoyent  conuoitçuxde 
petits  corails, de  de  ferrements,  & 
auoyent  des  anneaux  de  verre, 
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verds,  bleus  &  blancs  pendus  aut 
oreilles  ,  lefquels  comme  nous 
prefumions  y  auoyent  elle  appor¬ 
tez  par  les  Espagnols. 

Le  24  eufmes  la  naulteur 
d’vn  dcmy  degré  ,  auec  peu  de 
vent,  nous  allafmes  Nordoüeft, 
aufli  Oueft  ôcZudoueft, joignant 
lelongd’vne  grande  belle  Ifle, la¬ 
quelle  eftoit  Fort  verdiffante  & 
plaifante  a  veoir ,  à  laquelle  nous 
impofafmes  le  nom  de  Guillau¬ 


me  Schouten,  maiftredunauire, 
ôc  nommafmes Fannie  Occiden- 
tal  le  C.  de  bonne  Elperance. 

Le  26  vifmes  au  collé  ieneftre 


du  nauh  e  beaucoup  de  pays  Zu- 
dzudoueft  de  nous,  partie  fort 
haut, partie  fort  bas. 

Le  2 6.  vifmes  derechef  trois îf- 
les,  la  colle  s’effcendoit  nordoüeft 

&  N  or 
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Houeftquartà  FOucft. 

Le  2.7  .  nous  eufmes  la  hauteur 
de 29,  minutes  du  cofté  du  Zud 
delà  ligne  3  vifmes  encor  beau¬ 
coup  de  pays  vers  le  midy,en  par¬ 
tie  fort  bas ,  nous  nauigeafmes  le 
long  d'iceluy  la  route  d’Oueft 
Nordoüeft. 

LeiS.ôc  1 9.  eufmes  temps  va¬ 
riable,^  la  nuidt  entre-deux  nous 
eulmes  vil  tremblement  de  terre,' 
tellemét  que  nos  gens  venoyent 
tous  enfemble  de  leurs  cajutes 
fort  e {tonnez*  il  fembltfit  par  fois 
quenoitrenauireheurtoit,  nous 
iettaimes  la  fondé,  mais  nous  ny 
trouuions  point  de  fond. 

Le 30. nous  nauigeaimesdans 
vn  grand  goulphe,  de  forte  que 
nous  fembiions  eltre  tout  à  l’en- 
tour  enuironnez  de  terre*  nous 

O 


'lot  Voyage  de  Guiü.  Scbouten, 
fifmes  toute  diligence  pour  troti- 
uer  quelque  ouuerture,  afin  de 
pouuoirpaiferversle  Zud  ,  mais 
nelatrouuanspas,  prifmes  dere¬ 
chef  la  route  vers  le  Nord.  Nous 
eufmes  ce  iour  des  tonnerres  & 
efclairs  terriblement  grands,  tel¬ 
lement,  que  noftrenauire  trem¬ 
bla  &  s‘efbranla ,  &  fembloit  par 
foiseftre  du  toutembrafe,  dont 
nous  fufmes  tous  grandement  et 
ouuantez  &  eftonnez,puistom- 
a  vne  fi  grande  pluye  ,  que  ia- 
mais  nous  nauions  veu  la  pa¬ 
reille. 

Le  51.  nous  vifmcs  vn  pays  te¬ 
nant  l’vn il’autre,  nous allafmes 
pourtant  vers  le  Nord ,  &palfaf- 
mes  cefoirla  ligne  Equino&iale 
pour  la  fécondé  fois,  &  le  foir  co¬ 
rne  nous  eftions  fort  près  de  la 
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terre  ferme,  mais  nous  rfy  apper- 
ceufmes  perfonne,ny  faire  aucun 
bruit. 

A  O  V  ST  i6ié. 

£r.  d’Aouft  nous  leuaftnes 
noftre  an  creauec  grade  pei- 
nercarelle  eftoit  attachée  deflbus 
vne  roche,  &par  force  deguinder 
fe  rompit.  Noftre  hauteur  eftoic 
de  15.  minutes  vers  le  Nord  de  la 
ligne.  Aufoirvinfmesparlaforte 
maree  tout  près  de  la  terre ,  Sc 
moüillafmes  l’ancreà  caufe  delà 
traquillite  de  la  mer, le  fond  eftoic 
inefgal  &non  profond. 

Le  2..  eftoit  du  tout  calme,  6c 
nous  fufmes  portez  par  le  cours 
de  l’eau  vers  l’Oueft  6c  l’Oueft 
quart  au  Nord,  auec  temps  plu^ 
uieux. 

Le  3.  fut  le  cours  comme  de*r 

O  ij 


£  o  4  ‘Voyage  de  G  mil.  S  ch  eut  en, 
liant, auec  vn  iour  calme,  &  apreg 
difner  trouuafmes  vn  banc,fi  auât 
dans  la  mer,  qu’à  peine  pouuions 
voir  la  terre  ,  edant  en  quelques 
endroits  de  40.  en  d’autres  de  1  o . 
15.  &  11.  brades, fond fablôneux. 
Nous  iettafmes  lucre  fur  11.  brad 
les,  à  caufe  que  la  nuid  appro¬ 
chait,  &  le  maiftre  du  nauire  vom 
lôit  veoir  comment  le  cours  de 
l’eau  alloit ,  lequel  couroit  O  ueft 
Zudoued. 

Au  me  fine  iour  o  b  féru  aime  s 
Iahauteurde  45.  minutes  du  codé 
du  Nord  delà  ligne,  vifmes  aufii 
quelques  Baleines  &  T ortues.  Et 
fifmes  comte  par  la  hauteur  trou- 
ueequenous  eftions  fur  la  fin  de 
la  code  de  la  nouuelle  Guinée, 
ayant  nauige  le  long  de  la  code 
d’icelle  enuiron  180.  lieues. Nous 
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defcouurifmes  auffi  au  i© ur  fuf~ 
die  encore  deux  ifles  vers  TOueft 
de  nous. 

Le  4.  eftoit  le  vent  variable ,  le 
cours  Zudouefl:,nous  eufmes  be¬ 
aucoup  de  pluÿe  auec  temps  nu- 
bileux,le  cours  de  l’eau  alloit  fort 
versl'Queft,  vifmes  ce  iour  fept 
pu  huidifles,commeilnous  fem~ 
bloit,  à  raifon  dequoy  nous  vo- 
gafmes  ça&là  toute  la  nuidvpour 
ne  dechcoir  fur  la  terre. 

Le  5.  au  matin  nous  flottions 
en  calme,  eufmes  aureftele  vent 
variable,  le  cours  Zud&  Zudeft, 
auec  temps  pluuieux&peu  de  vét, 
citant  le  vent  contraire,  nous  fin- 
glafmes  vers  la  mefme  terre,  la¬ 
quelle  le  iour  pâlie  nous  auoit 
iemble'eftre  quelque  ifle,  mais  y 
approchât, ne trouuafmes  pas  de 

O  iij 


1  o 6  Voyage  de  Çuill .  Scbouten, 
fond  ,à  raifon  dequoy'  nous  en- 
uoyaimes  noftre  chaloupe  pour 
fonder,  &  trouuafmes  fond  pour 
ancrera  45.  brades ,  fort  près  de 
terre.  Comme  noftre  chaloupe 
ail  oit  vers  terre,  vifmes  première¬ 
ment  deux  puis  encores  trois  Ca¬ 
noës  penans  de  la  terre,  furgir 
droidt  vers  noftre  chaloupe, &ap- 
prochans  edeuerent  vne  bande¬ 
role  de  paix,ôc  les  noftrcs  aufli  pa¬ 
reillement,  &  nous  abordèrent. 
Ils  11e  nous  apporterét autre cho - 
fe  qu’vue  monftre  de  feues  ôepoix 
Indiques,  auec  quelque  Riz ,  T o- 
bac,  &  deux  oyleaux  de  Paradis, 
nous  en  changeafmes  qui  eftoit 
blanc  &iaune.Ces  gens  parloient 
quelques  paroles  en  langue  Ter- 
natane  3  &  y  en  auoit  vn  qui  par¬ 
loir  bon  Maleys ,  laquelle  langue 
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noftre  Marchand  de  la  fuite  Àris 
Clacfzfçauoit  fore  bien.  Il  y  en 
auoit  auffi  qui  parloyenc  quel¬ 
ques  mots  EfpagnolSj&  entre  au¬ 
tres  chofes  auoyent  auffi  vn  cha- 
peauEfpâgnol.  Leur  habillemens 
eftoyét  de  quelque  beau  drapeau 
qu’ils  portoyét  au  milieu  de  leurs 
corps, quelques  vns  eltoyent  ve- 
Eus  de  brayes  de  foyes  de  diuerfes 
couleurs,  quelques  vns  auoyent 
des  turbants  fur  la  telle,  lefquels 
ilsdiioyent  eltre  Turcs  ou  Mo¬ 
res. 

Ils  portoyent  aux  doigts  des 
anneaux  d’or  &  d’argent,  &  a- 
uoyent  tous  la  cheuelure  fort 
noire. 

Ils  troquèrent  leurs  denrees  à- 
uec  nous  pour  du  corail  .-mais  ils 
euffent  mieux  aymé  auoir  de  la 
^  O  iiij 


%  o  8  Voyage  de  G  mû.  S  ch  ouï  en, 
toiile ,  &  eftoyent  deuant  nous 
fort  fuyans  &  peureux. 


Nous  leur  demandafmes  le 
nomdeleur  pays,  mais  ils  ne  le 
nous  voulurent  pas  dire ,  dont  en 
partie,  comme  auflî  de  quelques 
autres  circonlïances,nous  eufmes 
opinion  <k  croyons  dire  fur  le 
cofté  O  riental  de  Gilolo,à  la  bru¬ 
che  d u  pays  qui  eft  au  milieu  (  car 
Gilolo  s’eftend  auec  trois  bran¬ 
ches  vèrs  f  Orient)  &quils  eftoiét 
gens  dexidor,amis  desEfpagnols, 
commepuis  apres  nous  le  trou- 
uafmes  ainfi,àraifon  dequoy  fuf- 
mes  fort  refiouys, pour  apres  tant 
depaunrcte  enduree,  dire  venus 
au  lieu  oiinous  eftions  recognus, 

&  efperions  bien  toft  venir  près 
des  gens  de  noftre  pays ,  chpfe  la¬ 
quelle  nous  aidons  fi  long  temps 

'  ;  ‘  '  "  '  •  '  '  fjJ 
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fouhaité de  defiré. 

Nous  auions  quelque  petit 
vent  &  vintmes  près  de  la  terreà 
l’ancre,  à  la  portée  dVn  Canon  du 
riuage  ,  de  40.  brafTees ,  lors  ils 
nous  apportèrent  des  Cocos  de 
autres  fruits  à  vendre.  Ils  nous 
difoyent  que  ndtas  n’eftions  pas 
bien  ancrez,comme  c’eflroit  lave- 
rite  ,  nous  eufmes  la  nuidt  vn  fort 
vent  qui  nous  emporta  bien  loin 
delà.  Au  foir  partirent  les  Prau- 
vves  du  bord  de  noftre  nauire, 
promettans  nous  apporter  le  leu  * 
demain  des  poules.  Nouseftions 
ceiourdroiddousla  ligne  Equi- 
nodlialepour  la  troifiefmes  fois. 

Le  6.  nous  abordèrent  de¬ 
rechef  ceuxdu  pays  ,  &  apportè¬ 
rent  aulfi  vne  partie  de  Tobac 
auec  quelques  Porcelains  &quel- 


ques  autres  chofes  ,  mais  com¬ 
me  nous  .auions  le  vent  à  eré 

O 

du  Zudzudeft,  &  que  la  place  e- 
itoit  impropre  pour  fe  tenir  là, le- 
uafmes  l’ancre  pouraduancerno- 
lire  voyage  vers  les  Molucques, 
allalmes  vers  le  Nord  pour 
doubler  la  coftc^qui  eftau.Nordeft 
de  Gilolo  vers  le  Nord. 

Le  7.  nous  eulmes  vne  forte 
pluye,  &  vifmcs  apres  midy  la  co- 
îtedu  Nordefl:  de  Gilolo  appelle 
Moratay  qui  eftoit  de  nous  vers 
Zudoueft. 

Le  8.  nous  eufmes  la  hauteur 
de  4.  degrez  trois  minutes  du 
cofté  du  Nord  de  la  ligne,  &  euf¬ 
mes  la  nuid:  forte  pluyeauec  ton¬ 
nerres  efclairs,nous  nousper- 
{uadafmesquele  cours  de  l’eau  al» 
Jpic  vers  le  Nord» 


Le  6. &:  io.  le  vent  fut  variable, 
auec temps  pluuieux.  Nous  euf- 
mesleio.  la  hauteur  de  3.  degrez 
50.  minutes. 

Len.au  matin  vinfmes  dere¬ 
chef  le  pays  de  Gilolo  ,  appelle 
Moratay,ài5angleduNordeft  de 
Gilolo.  Nousnfrnes  toute  dili¬ 
gence  pour  legaigner,  mais  le 
cours  de  l’eau  nous  dellourna. 

Le  jz.  &c  13.  eufmes  la  hauteur 
de  1.  degrez  58.  minu.  auec  vents 
variables  &  beaucoup  de  pluyc, 
commeauffilei4. 15.&:  \6. 

Le  17.  nous  approchafmcs  auec 
grand  peine  delà  terre, près  aela- 
quelle  vinfmes  au  foir,&  voguaf- 
mes  le  long  de  la  colle  auec  beau 
téps,  &  vifmes  la  nuicl  beaucoup 
depetits  feux. 

Le  18.  fut  la  plufpart  calme 

\  / 
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%lt  Voyage  deGuill  S  Août  en, 
ôc  voguafmeslelong  de  la  terre, 
enuironle  midy  nous  abordèrent 
deux  Canoës  auee  vne  banderole 
de  paix,  dvn  village  appelle  Sop- 
py,  lefquels  eftoyent  Ternatains? ,  ! 
tellement  que  nous  fçauionsbien  > 
parler  auec  eux  ,  aucuns  d’eux  e~  t 
iloyent  de  Gammanacanor ,  &  J 
nousracontoyent  qu’vn  Brigan-  ■ 
tin  d’Amfterdamnômele  Paon,  y  1 
auoitefte^.  mois  chargeât  fon  na¬ 
ture  de  Riz ,  6c  qu’enuirô  vn  mois 
pudeuxdeuant  y  auoit  aufli  elle 
vnnauire  Anglais. 

Chacun  peut  peler  corne  nous 
nous  refiouy  liions,  lors  que  nous 
eftiôs  ainfi  alTeurez  d’eftre  venus 
en  vu  lieu  fi  bon  &  fouhaicté,  fi 
près  de  ceux  de  noftre  pays,  apres 
auoir  endure  tant  de  peine  &  de 
iabeunauec  8  s.  hommes  Pains ,  & 
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éftans  à  la  fin  de  nos  viures ,  peu- 
uentpenfer  ceux  qui  ont  expéri¬ 
menté  femblables  aduentures. 
Nous  eufmes  îcy  la  hauteur  de 
deux  degrez  47.  minutes,  &  tou- 
chafines  le  fond  au  foir  à  2.8.  braf- 
lees. Quelques  vns  de  ces  gens  de¬ 
meurèrent  celle  nuiét  auprès  de 
nous ,  pournous  mener  le  lende¬ 
main  lur  la  radedeuant  Sopy. 

Le  17.  entrafmes  en  la  Baye ,  &c 
moüiilafines  l’ancre  à  10. bradées, 
fond  de  fable ,  enuiron  la  portée 
d’vn  Canon  de  terre.  Aumefme 
iour  nous  changeafraes  vne  par- 
tiede  Sagou,  quelques  poulets, 
deux  ou  trois  tortues,  &  quelque 
peu  de  Riz. 

Le  10.  nous  chaneeafmes  en- 

o 

cor  beaucoup  de  Sagou,  &  quel- 
quepeu  de  Riz  ,  tout  pour  de  la 


if#  V oyage  de  G  mil.  Schouten, 
toille, corail, coufteaux, miroirs  & 
peignes.  Là  vint  vn  Correcor  qué¬ 
rir  du  Riz  &  Sagou,  pour  le  Roy 
deTernate,  lequel  nous  dit  quil 
y  auoit  zo.  nauires ,  tant Hollan- 
dois  que  Anglois  tout  autour  de 
l’ille  de  T ernate,  &:  que  huid:  na¬ 
uires  elloyentpar  deuers  les  Ma¬ 
nilles,  quatre  Anglois  &  quatre 
Flamands. Nous  y  prenions  beau¬ 
coup  depoilTon. 

Le ii.  il. 23. &  i4.nousfufmes 
encor  empefehezà  changer  le  Sa¬ 
gou  &  Riz  auec petite  mefure. 

Le  23.  beurent  nos  gens  le  der** 
nier  vin. 

Le  2.5.  au  foir  nous  fifmes  voile  1 
ayant  icy  eu  bien  quatre  ton¬ 
neaux  de  Riz,  &  beaucoup  de| 
Sagou.  | 

Les  iours  fuiuans  iufques  au  I1 
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y.  de  Septembre  nous  eufmes 
touslesiours  beaucoup  de  vents 
contraires  &  variables, aulfi  beau¬ 
coup  de  temps  calme,  &  aucunes- 
fois  des  orages  terribles,  &  fou- 
uent  fortes  pluyes,  de  forte  que 
nous  errions  le  long  de  celle  co- 
lleauec  grand  peine  &  miferc, 
tournions  fouuent  deçà  delà,  iet- 
tafmes  fouuentefois  l'ancre  en  vri 
iour,  &  faifions  voile  derechef, 
mais  la  grande  efperace  que  nous 
auions,  d'eltre  bien  toflàTcr- 
nate  auprès  de  ceux  de  noftre 
pays,  foulageoit  &  allegeoit  no- 
lire  grande  peine  &  pénible  la¬ 
beur. 

Le  5.  comme  nous  giflons  à  la 
colle  de  Gilolo  fur  lancre,  nos 
gens  s’enallerent  pefcher,&com- 
me  ils  tenoyent  le  filé,  vindrenc 


2  T  C  V  oydge  de  GtÆ.  SchoUten f 
quatre  Ternatains  fautans  hors 
duboischacüauecvne  efpeenuë  | 
&  le  bouclier  au  poing,  pour  tuer  j 
nos  gens,  mais  le  Barbier  cria  à  la 
bonne  heure  Orna  Hollanda,  fur- 
quoy  ils s’arrefterent  incontinét,. 
arroufans  leurs  telles  auec  Beau, 
ôc  difans,  qu’ils  péfoyent  que  nos 
gens  fuiTent  Caltilliens.Nos  gens 

p  O 

les  menèrent  au  bord  de  noltre 
nauire,&  leur  donnafmes  du  Co¬ 
rail,  pour  lequel  ils  nous  promi- 
rét  de  nous  apporter  ce  que  nous 
leur  demâdafme.  Ils  dirent, qu’ils 
eflovent  venus  de  Gammacanor, 

j  1 

d’où  nous  chions  (à  leur  dire)  en¬ 
core  dl oignez  enuiron  cinq  ou 
fix  lieues. 

Le  6.  de  7.  nous  enfin  es  encore 
beaucoup  de  temps  calme  &  vêts 
contraires ,  leuafmes  iouucntno- 

lire  * 
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,  tour- 


noyâsjFouuent  çàôdàpouraduan- 
cer  noftfe  voyage,  mais  tout  cri 
vain, de  forte  que  nous  n’aduan-* 
cions  que  bien  peu. 

Le  S.  nous  demeürafmes  fur 
lancre  d’autant  que  le  vent  eftoic 
contraire^  noilre  marchant  lac- 
quesle  Maire,  fk  le  Marchant  de 
la  furie, allèrent  auec  vue  chalou¬ 
pe  bien  montée  vers  Gamma- 
eanor3cuidanty  troüuer  quelque 
rafraifchiffement.  La  coftes’e- 
ftend  deSoppiiufques  a  Gamma- 
canor  Zudoueft  tk  Nordeft,  auec 
plufieurs  goulfes  &:  bayes,  &lc 
cours  de  l’eau  y  va  vers  le  N  ord. 

Le  9. &10.  nous  demeürafmes 
encor  fur  l’ancre  le  vent  eftat  con¬ 
traire  ,  comme  auffi  le  11.  iors  re¬ 
tourna  norire  chaloupe,  sas  auoir 
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iï8  V'ojagede  Guiü.  S  ch  ont  en] 

efteà  Gammàcanor,  veu  qu’il 
ftoit  trop  loing,&  qu’ils  n’eftoiét 
pourueuz  pour  fi  long  voyage, 
mais  ils  auoyent  efte/  en  vn  village 
di£t  Loloda,affis  enuirô  dix  lieues 
de  noftrc  nauire,  ou  ils  auoyent  I 
feulement  eu  quelques  Bananas,  8 
qui  font  là  en  grande  abondance.  ' 
Les  habitans  leur  auoyent  dit  1 
que  les  Hollandois  auec  les  Ter- 
narains  auoyent  prins  vne  ifle  ap-  f 
pelleeSiauvv,aflifefur  le  paffage  ■) 
vers  les  Manilles ,  &:  qu’il  y  auoit  { 
treize  nauires  à  Ternate.  > 


Leu.  le  patron  de  noftre  na 


i8.hommesbien  armez  s’en  aile-  j 
rentverf Tille  de  Ternate,  de  la¬ 
quelle  (  félon  noftre  coniedture)  ) 
eilions  encore  efloignez  de  25.  d 

lieues,  nous  fufmes  contraints  de  1 
•  / 
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demeurer  dans  le  nauire, d’autant: 
que  le  iour  eftoit  calme. 

Le  13.  comme  nos  gens  eftoyee 
allés  pefeher ,  vindrenr  à  eux  trois 
payfans  portans  trois  fangliers, 
de  moyenne  grandeur,  lefquels 
ils  diloyent  auoir  pris  auec  les 
chiens ,  6c  leur  furent  payez  à  leur 
contentement. 

Le  14.  partifmes  à  midy  auec 
vn  vent  raifonnabie  ,  mais  le  téps 
deuint  derechef  calme,  de  forte 
que  ne  fifmes  ce  iour  que  3. lieues, 
6c  demie, auec  grand  peine. 

Ler5.  le  vent  fouffla  quelque 
peu, de  forte  que  nous  auâçafmes 
ce  iour  4.  lieues, auec  beau  temps. 

Le  16.  nous  approchafmes  de 
Gammacanor,  6c  vifmes  les  îfles 
de  Ternate  6c  Tidorfizes  tout 
près  l’vne  de  lautre  eftas  1.  hautes 
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montagnes  p  efloignees  de  nous 
vers  le  Midy  enuiron  n.  lieues. 

L&17.  nous  fifmes  toutnoftre 
dçuoir  pour  paruenirà  Ternate, 
àl’aubedu  iour  vifmes  vne  voile 
qui  eftoit  TEftoille  du  iour  deRo* 
terdam ,  de^o.  lattes monteede 
26.  pièces  d  artillerie.  Sur  le  midy 
vindrent  ceux  de  noftre  chaloupé 
auec  cenauire5auecquiils  auoyét 
efte  trois  nuiéts,  l’ayant  trouué  au; 
çroulphede  Sabou.  L’Admirai 
Vcrhagen  y  eftoit,  &  c  eftoit  vn 
des  nauires  de  l’ Admirai  Speilber- 
gen,des  gens  duquel  nous  enten- 
difmes  queleditSpeilbergen  eftat 
au  deftroit  de  Magellan  (  qu  ils 
pafîerent  en  deux  mois)  iapetite 
barque  s’eftoit  efgaree  a  la  cotte 
du Brefil,  en  lariuiere  de  Spirito 

font  1  jilauoit  perdu  en  combat- 

A 

M\ 


«iiiwaii. 


HoîUndois.  zii 

tant  contre  les  Sauuages  trois 
Larquettes, &qu’il  auoit  deftruit 
la  ville  de  Payta,& combattu  co¬ 
tre  huidnauires  Espagnols,  trois 
defquels  il  auoit  misa  fond, à fça- 
uoir  l’Admiral  .&  Vice-admiral, 
auecvn  autre,  fans  dommage  re¬ 
marquable,  (mon  quil  perdit  vne 
partie  de  fes  gens ,  &  n’obtint  au- 
.cun  butimqu’il  auoit  elle  à  Lima, 
&  vifité  nôbre  de  bayes, elquelles 
elloyent  plufieurs  nauires  Efpa- 
gnols,entr’autres  en  vne  il  y  auoit 
40.  nauires ,  &:  ainfi  11e  pouuant 
rien  efFedluer,  ils’envintle  long 
tle  la  colle  de  la  nouuelleEfpagnc 
pa  r  1  es  M  ani  1 1  e  s,  v  e  r  s  1’  I  n  d  e  O  r  1  en¬ 
raie,  eftantdelà,  auec  le  marinier 
lean  Cornelilz  May,  autrement 
furnome  Monfieurde  Perfonnes 
renuoye  a  lamaijfon,  auec  quatre 
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nauircs  àfçauoir  Amfterdam ,  les 
armoiries  d’Amfterdam,  Zelande 
&  Middelbourg.  Ils  nous  dirent 
auffi  que  dix  nauires  bien  motez 
eftoyenc  allez  vers  les  Manilles, 
aufquels  cômandoitlean  Dircxfz. 
Lam  de  Hoorn  ,  pour  desfaire  la 
flotte  Efpagnolle, appointée  con¬ 
tre  T  ernate. 

Nous  entendifmes  aufli  que  le 
General  PierreBot, retournant  en 
la  patrie  au ec  4.nauires  s’eftoit  pé¬ 
ri  près Tifle de  Maurice,  parnau-^ 
frage  contre  les  rochers  ,  de 
force  que  beaucoup  de  gens  fe 
noyèrent,  ôcluy  mefme  aufli,mais 
vn  nauire  feul  efchappa.Lememe 
iour  touchafmes  fond  deuat  Ma- 
leye  en  T  ernate ,  a  n.  braffes ,  lieii 
fahlonneux,  eftant  fort  refiouys 
cf  dire  paruenus  entre  ceux  de 
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noftfe  nation.  Noftremaiftre  de 
nauire  &  Marchand  allèrent  à  ter¬ 
re  parler  au  General  Laurés  Keal, 
qui  auoit  fuccedeau  lieu  du  Ge¬ 
neral  Gérard  Reynft,où ils  furent 
bien  recueillis  dufufdit  General, 
auffide  l’ Admirai  Eftienne  Ver- 
haghen,  &du  gouuerneur  deAm- 
bon  Iafper  Ianfz,&  de  tout  leCô- 
feil  de  l’Inde. 

Le  i8.allerent  à  terre  &  védirent 
nos  deuxchaloupes,auec  4.  pièces 
de  fonte  de  la  fufte  ,  &  quelque 
plomb, deux  grands  cables  9.  an¬ 
cres,  ôc  autres  chofes. 

Le  19.2.0. 11.21.  23.  demeuraf- 
mes  au  lieu  fufdit. 

Le  2.4.  n.  hommes  ôc  4.  gar¬ 
çons  requirent  de  noftre  maiilre 
de  nauire  Guillaume  Schouten, 
(Lettre  defehargez  ,  eftans  fort 
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deiireuxde  demeurer  encor  pour 
quelque  temps  en  Inde,  &  feruir 
à  la  Compagnie  de  fEftlnde,  ce 
que  noftre  maiftre  leur  accorda, 
le  General  Real  le  requit  pareil- 
lem  ent  dudit  maiftre. 

Le  1 6.  nous  prifmes  congé  du 
General Laurens Real,  qùinous 
au  oit  receu  fort  honneftement, 
il  accompagna  noftre  maiftrede 
nauire  &  Marchand  à  enfeigne 
defployee  iufques  à  noftre  nauire, 
auec  nous  partirent  deux  nauires, 
l’vn  defquels  eftoit  l’Eftoille  du 
Iourqui  eftoitvenueàla  rade  près 
de  nous,leii.&;  alloit  versMotir, 
&  nous  vers  Bantam.Nousprinf- 
mesauecnousàrinftancedu  Ge¬ 
neral  le  Marchand  de  TEftoille/a- 
uec  vn  des  feruiteurs  dudit  Gene- 

>  t  v. 
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Le  27.  paflafmes  deuant  Tidor, 
&lenauire  Le  ftoille  dijjour  print 
cono-é  de  nous  dreflant  fonchc- 

;  o 

min  vers  Mo  tir. 

Le  18.  paflafmes  Motir  &  Ma- 
kiam,&  le  29.  Cajou  Ôc  fiaxiam, 
ôc  pa  (fa fines  ceiour  la  ligne  Equi- 
no&iale  pour  la  quatriefmefois. 
OCTOBRE  1616.' 

LE  2.  d’Odobre  paflafmes 
Loega  Combella,  Ôc  Mani- 
pa  en  Zeira,  ôc  la  3.  deuant  Burro. 

Le  6.  paflafmes  Botton  ôc  Ca- 
beflecabinco,&:  le  7.Cabonæ. 

Le  8.  paflafmes  Iedeftroi&des 
Bugarones, entre  1  angleMeridio- 
nalde  Celebes}&:Defolafo. 

Le  13.  defcouurifmcs  Rifle  de 
Madure,&  le  14.  vifmes  Iaua,  ôc 
paflafmes  ce  iourTuban. 

J  Lei6,  vinfmes  deuant  Iapara^ 
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%i6  Voyage  de  Çtiitt.  Schouten, 
ou  nous  nous  mifmes  fur  la  rade, 
&cvifuies  le  nauire  d’Hollade  Am- 
fterdam,  lequel  y  feiournoic  pour 
fe  charger  de  Riz,  &  le  portera 
Ternate.  Nous  achetafmes  &  Af¬ 
in  es  prouifion  de  Riz, Àrac, chair, 
poiffon,  &  d’autres  viures  pour 
nous  en  feruir  nauigeans,  &  re- 
tournans  vers  la  patrie. 

Le  23.  fortiilnes  de  là,  &vinf- 
mes  le  28.  près  de  Iacatara  ,  ou 
nous  ancrafmes  par  deçà  les  ides, 
là  trouuafmes  trois  nauires  Hol- 
ladois,  à  fçauoir  le  nauire  Hoorn, 
LAigleSdaLoyaute^auec  trois  na- 
uires  Anglois.  La nuidl  fuiuante 
mourut  vn  de  nos  £ens,c’eftoit  le 
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premier  de  tous  ceux  qui  eftoyent 
dans  le  grand  nauire  laConcorde: 
outre  ceftuy-ci  deux  autres  nous 
moururent, à  fçauoir  Içan  Corne- 
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lifz  Schouten  ,  le  frere  de  noftre 
maiftre,  en  la  mer  de  Zud  près 
de  Me  des  Chiens,  &vn  près  de 
la  coite  de  Portugal,  ces  deuxe- 
ftoyent  dans  la  fuite,  de  forte  que 
depuis  noftre  départ  iufqua  ce 
iour-  cyne  mourut  que  trois  per¬ 
sonnes  de  nos  d eux  n au  1res,  telle¬ 
ment  que  nous  en  auios  encor  84. 

Le  31.  vint  auftidcuantlacatra 
lenauire  Bantam,  dans  lequel  e- 
ftoit  le  Prefiftent  de  Bantam  au 
nom  de  la  Compagnie  d’Eftinde, 
jean  Pieterfz,Koenen  deHoorn* 
NOVEMBRE.  1616. 

LEi.  Nouembre  lcPrefident 
IeanPieterfz,Koenen  appel- 
la  noftre  Marinier, Guill.  Corncl. 
Sch.  &  les  marchands, eftâs  venus 
(en  la  prefence  de  fon  Confcil  af- 
femble)leur  déclara  de  par  lesAd- 
miniftratcurs  delaCôpagnie  d’dl 
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1&8  Voyage  de  GuiU.Schouten , 
Inde,  qu’il  leur  fallait  abandon¬ 
ner  leur  nauire  &tous  leurs  biens, 
&  les  liurer  entre fes  mains, &  cô- 
bien  que  noftre  Marinier  s’y  op- 
pofa  auec  plufieurs  raifons,  re- 
môftrant  qu  on  leur  faifoit  grand 
tort, il  leur  fallut  coder  (eftât  mai- 
ftrifez)  faire  cequelePrefident  re~ 
queroit,  leur difirnt  qu’il  fuiuoit 
fa  charge, &s’il  leur  sébloit  qu’on 
leur  fit  tort ,  qu’ils  pouuoy ent  re¬ 
quérir  leur  droid:  en  Hollande, & 
ainfi  fufrnes  nous  priuez  de  no¬ 
ftre  nauire, &  denos  biens.  Pour 
teceuoir  le  nauire  auec  toutes  fes 
appartenais,  furent  commis  par 
Je  Prefidét  deuxMariniers,6cpour 
lamarchandife  deux  Marchands 
fuperieurs,aufquels  le  tout  fut  li- 
ure'par  inuentaire  parnollrema- 
rmier  &  Marchand  fuperieur.Ce- 
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ci  aduint  le  i.  Nouembreànoftre 
comprimais  leMardy  5e  le z.  fé¬ 
lon  le  compte  de  ceux  de  noftre 
pays  qui  font  en  ce  lieu.  Lacauie 
de  cette  différence  de  temps  eft 
que  faifant  voile  de  noftre  pays 
vers  l’Occident,  nous  eufmes  vne 
nuid  &  vn  coucher  du  Soleil 
moins  qu’eux, &  eux  qui  eftoyent 
au  contraire  venus  d’Occidenc 
vers  le  leuant,  aucryent  eu  vn  iour 
ou  vn  coucher  du  Soleil  plus  que 
nous,5ecela  cauia  la  différence  du 
iour  naturel,  5c  comme  nous  laid 
fafmes  lors  le  compte  de  noftre 
temps,  5c  le  fifmes  femblable  à  ce- 
luy  des  gens  de  noftre  pays,  nous 
perdifmes  en  cette  lemaineleMar 
dy,  fautât  du  Lundy  au  Mercredi, 
avans  vne  femaine  de  hx  iours. 

Eftans  ainfi  priuez  de  noftre 


2. 3  o  Voydpe  de  G  il!.  Schouten , 
nauire ,  quelques  vns  de  nos  gens 
fe  louèrent  au  feruice  de  la  Com¬ 
pagnie  d’Eftdnie,  &  lercftefut 
diftribué  en  deux  natures  ,  qui  al- 
loyent  vers  la  patrie,  à fçauoir  fui* 
Amfterdam,&:  Zelande,  aufquels  . 
commandait  George  Speilber- 
gen  :  le  Marinier  Guill  Schou¬ 
ten, auec  Iacob  le  Maire,  8c  encor 
dix  hommes  de  nos  gens,  8c  le 
Commandeur  fufdit  allèrent  dâs 
le  nauire  Amfterdam ,  ou  eftoit 
marinier  leanCorneliiz  May.  Au¬ 
trement  furnommé  Monfieurde 
Perfonnes,Aris  G  laefz,&  le  Pilo- 
teNicoias  °ieterfz,auec  dix  autres 
hommes  dans  le nauire  Zelande, 
ou  eftoit  Marinier  Corneille 
Pjemlandtde  Middelbourg,  8c 
8c  partirent  le  14.  Décembre. 

Le  vino;t'deuxiefme  mourut 
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hoftre  premier  Marchand  Jac¬ 
ques  le  Maire. 

JANVIER  1 617. 

LE  1.  perdifmes le  nature  Ze- 
lande  de  veuë. 

Le  14.  vinfmes  fous  Tille  de 
Maurice,où  nous  prinfmes  quel¬ 
que  rafrailchillement. 

Le  6.  de  Mars  nous  palfafmes 
(  à  noltre  coniecVure  )  le  Cap  :  car 
nous  ne  le  voyons  point. 

Le  31.  vinfmes  fous  Tille  de  S. 
Heleine3ounous  trovluafnaes de¬ 
rechef  le  nauire  Zclande, lequel  y 
eftoic  arriüé  quelques  iours  de- 
uanc  nous. 

Le 6.  d’Aurilapres  nous  auoir 
vn  peu  rafraifehis  pourueuz 
d’eau,  parcifmes  aucc  fes  deux  na- 
uircs,&  delcouurifmcslei4.  Tille 
d’Afcenfion. 


- 
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Voyavçde  ÇuilhScbouteria 

Le14.au  marin  nous  fuîmes 
pour  la  cinquiefme  fois  fous  la  li¬ 
gne  Equinodiale,&  le  1$,  viimes 
l’Elloilledu  Nord  laquelle  nous 
nouions  pas  veü  l’efpace  deio. 
mois.  ,  -  | 

IVILLET.  1617. 

E  i.  de  Iuillet  vinfmes  auec 
-  le  nauire  A  mfterdam  en  Ze~ 
lande,  ouleiour  dedeuant  eftoit 
aufïï  afriué  le  nauire  Zelande. 
Nous  acheuafmes  noftrc  voyagé 
en  deux  ans  &  dix  -huid  iôurs* 


Soit  Deo  ajorid . 

O 


r  1  N. 


I 


